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Un festival est le fruit d’un ensemble complexe d’interactions entre des acteurs aux caractéristiques et aux 
intérêts divers. Dans le cadre de la mise en œuvre d’une démarche de développement durable, 
l’intégration de ces acteurs au projet peut s’avérer complexe. C’est le constat fait par le festival de 
musique des Nuits de Champagne. Ayant développé sa démarche depuis 2009, le festival souhaiterait 
améliorer l’intégration de ses différents acteurs dans la réalisation de ses actions. 
L’objectif de cet essai-intervention est de proposer une méthode d’optimisation de l’intégration des parties 
prenantes dans la démarche développement durable du festival des Nuits de Champagne puis, à partir de 
ces solutions, d’identifier des recommandations pouvant être appliquées par tout festival en France pour 
optimiser la gestion de ses parties prenantes. 
Un état de l’art des méthodes de gestion des parties prenantes dans le cadre d’une démarche de 
développement durable a permis de constater que si de nombreux outils existent pour accompagner les 
organisations dans la gestion de leurs parties prenantes ou dans la mise en place d’une démarche de 
développement durable, il n’en existe pas qui adresse le contexte spécifique des parties prenantes d’un 
festival en France.   
Une étude des parties prenantes d’un festival en France a donc été réalisée. À l’issue de cette analyse, 
les freins et leviers pour l’implication de chaque partie prenante dans la démarche de développement 
durable ont été identifiés. Cette même analyse a ensuite été appliquée au cas du festival des Nuits de 
Champagne selon une méthode d’optimisation de l’intégration des parties prenantes en trois axes : 
mobiliser les acteurs internes, créer et pérenniser un réseau de partenaires Pour des Nuits Durables et 
valoriser la démarche auprès du public. Chaque axe concerne une catégorie de parties prenantes 
essentielles à la démarche développement durable et comprend deux stratégies d’amélioration 
accompagnées des objectifs à atteindre.  
À partir de ces stratégies spécifiques au cas particulier des Nuits de Champagne, des recommandations 
plus générales à l’intention des festivals en France ont été émises. Ces recommandations, au nombre de 
quatre, abordent les points clés de la réussite d’une démarche de développement durable dans un festival 
en France du point de vue de la prise en compte et de l’intégration des parties prenantes. Ces points clés 
sont la connaissance des parties prenantes et leurs enjeux, la mobilisation des parties prenantes internes, 
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Le festival des Nuits de Champagne est présent dans la ville de Troyes depuis 1963. Festival de musique 
mettant l’accent sur la voix et la composition de chansons, il invite chaque année des artistes français et 
étrangers pour une série de concerts s’étalant sur une semaine et prenant place dans différentes salles 
de concert de la ville. Depuis 2009, le festival met en œuvre une démarche de développement durable 
(DD) intitulée « Pour des Nuits Durables » (PND) dont la planification et l’organisation des actions sont 
confiées chaque année à un stagiaire.  
Les Nuits de Champagne n’est pas le seul festival français à entreprendre une démarche de DD souvent 
appelée écoresponsable dans le domaine de l’évènementiel. Parmi les 2 000 festivals qui existent à 
travers la France (Cité de la Musique, 2015), beaucoup s’attachent désormais à mettre en place des 
plans de gestion des déchets, des ressources, des transports, de la restauration ou encore des actions de 
sensibilisation au DD. Il n’existe pas à l’heure actuelle d’harmonisation ou de mise en commun des 
retours d’expérience sur ces démarches à l’échelle nationale même si des initiatives régionales 
commencent à voir le jour (Le Collectif des festivals, 2015a). 
Après six ans de fonctionnement, le festival des Nuits de Champagne souhaiterait aujourd’hui améliorer 
sa démarche et notamment la gestion et l’implication de ses parties prenantes, qui font parfois défaut. Il 
souhaiterait développer une méthode de gestion adaptée au fonctionnement de sa démarche actuelle et 
au contexte spécifique de l’événementiel en France. S’il existe déjà différentes ressources et guides pour 
la gestion des parties prenantes dans le cadre d’une démarche responsable, ces ressources sont souvent 
à l’intention des entreprises ou collectivités et pas forcément adaptées au contexte spécifique d’un 
festival. 
L’objectif principal de cet essai-intervention est de proposer une méthode de gestion permettant 
l’optimisation de l’implication des parties prenantes dans la démarche de DD d’un festival en France. 
Deux objectifs spécifiques permettent d’atteindre ce résultat : d’une part la réalisation d’un état de l’art des 
méthodes de gestion des parties prenantes dans le cadre du DD et d’autre part l’étude de cas du festival 
des Nuits de Champagne et la proposition d’une méthode adaptée pour améliorer la gestion de ses 
parties prenantes.  
La méthodologie empruntée pour réaliser cet essai-intervention s’est déroulée en quatre étapes. D’abord, 
une recherche d’information sur les festivals en France et les méthodes et outils de gestion des parties 
prenantes qui existent sont réalisés. Cette première étape aboutit à la réalisation d’un état de l’art des 
méthodes de gestion des parties prenantes dans une démarche de DD. Ensuite, une cartographie des 
parties prenantes d’un festival en France est réalisée, cette cartographie s’accompagne de l’identification 
des freins et leviers pour l’implication de chaque partie prenante dans une démarche de DD. Puis, la 
troisième étape porte sur l’étude de cas du festival des Nuits de Champagne. Cette étude de cas vise à 
appliquer l’analyse réalisée à l’étape précédente au contexte spécifique du festival. Enfin, la quatrième 
étape prévoit la proposition d’une méthode adaptée aux Nuits de Champagne. Cette dernière étape 
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consiste à construire, à partir des freins et leviers identifiés précédemment, une méthode permettant au 
festival des Nuits de Champagne d’optimiser l’intégration de ses parties prenantes à sa démarche de DD. 
C’est à partir de cette méthode spécifique que sont dégagées des recommandations générales pour un 
festival en France. 
Les sources utilisées tout au long de cet essai sont d’une part, des informations primaires obtenues lors 
de la réalisation du stage au festival des Nuits de Champagne et d’autre part, l’étude et l’analyse d’une 
variété de documents portants sur les méthodes de gestion des parties prenantes en général puis dans le 
contexte particulier des festivals.  
L’essai est composé en tout de six chapitres. Le premier est une mise en contexte du sujet à l’étude. Le 
deuxième chapitre consiste en un état de l’art des méthodes de gestion des parties prenantes dans une 
démarche de DD. Le troisième chapitre permet ensuite de réaliser une cartographie des parties prenantes 
d’un festival en France qui a pour but de relever les freins et leviers à l’intégration des parties prenantes 
dans la démarche de DD d’un festival. Le quatrième chapitre présente une analyse similaire appliquée à 
l’étude de cas du festival des Nuits de Champagne puis dans le cinquième chapitre, une méthode est 
proposée pour optimiser l’implication de ses parties prenantes dans la démarche de DD. Enfin, le sixième 
chapitre propose des recommandations applicables à tout festival en France. 
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1. MISE EN CONTEXTE 
Ce premier chapitre permet de dresser un état des lieux des festivals en France et des démarches de DD 
lors de ces festivals. Il permet également de dresser le portrait du festival des Nuits de Champagne, de sa 
démarche de DD et des missions confiées dans le cadre du stage. Cette partie permet de mettre en avant 
l’intérêt de cet essai-intervention à la fois pour le festival des Nuits de Champagne mais aussi pour tout 
festival en France souhaitant mettre en œuvre une démarche de DD. 
1.1. Les festivals en France 
Il y a aujourd’hui environ 2 000 festivals de toute sorte à travers la France (Cité de la Musique, 2015). Ces 
évènements festifs et à forte affluence ont souvent un rôle important dans le développement économique, 
social et culturel local. Les festivals représentent non seulement une véritable opportunité de créer une 
dynamique durable sur leur territoire à travers leurs liens avec les différents acteurs locaux mais aussi 
une occasion unique de sensibilisation au DD pour la population.  
1.1.1. Définition et champ d’étude 
Bien que le cas d’étude de cet essai soit un festival de musique, le champ de l’étude ne se cantonnera 
pas  uniquement à ce domaine artistique. L’objectif est de produire une méthode d’implication des parties 
prenantes dans une démarche de DD pour tout type de festival en France. 
Le dictionnaire Larousse définit un festival comme une « série périodique de manifestations artistiques 
appartenant à un genre donné et qui se tient habituellement dans un lieu précis » (Larousse, 2015). C’est 
ce caractère périodique qui sera retenu afin de déterminer le champ d’étude de cet essai.  
Ainsi, sera considéré comme festival dans le cadre de cet essai, tout évènement festif organisé de façon 
ponctuelle et récurrente (généralement annuellement), que l’évènement porte le nom de festival ou non et 
quel que soit l’objet de la manifestation.  
Par ailleurs, les relations avec les parties prenantes et notamment le fonctionnement des administrations 
publiques peuvent beaucoup varier d’un pays à l’autre. C’est pourquoi seuls les festivals ayant lieu sur le 
territoire français seront considérés. Le fonctionnement d’autres festivals à travers le monde pourra 
cependant être étudié à titre d’exemple.  
1.1.2. Portrait des festivals en France 
Il n’y a pas actuellement en France de base de données recensant exhaustivement les festivals de toute 
nature. Une étude de la Société des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique (SACEM) recense 
cependant 1 615 festivals de musique actuelle en France en 2014 (SACEM, 2015). La médiathèque de la 
Cité de la musique de Paris estime que le nombre total de festivals de quelque nature que ce soit serait 
autour de 2 000 chaque année (Cité de la Musique, 2015). 
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Ces festivals peuvent prendre des formes variées. De la simple salle de spectacle à la construction d’un 
véritable village temporaire accueillant les festivaliers pendant plusieurs jours voir plusieurs semaines. 
Leur répartition est inégale à la fois dans le temps et dans l’espace. Ainsi, près de 50 % des festivals 
recensés dans l’étude de la SACEM sont concentrés sur cinq régions (Ile de France, Rhône-Alpes, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, Bretagne et Midi-Pyrénées) tel que représenté à la figure 1.1 ci-dessous. 
(SACEM, 2015) 
 
Figure 1.1 Répartition des festivals en France par région (tiré de : SACEM, 2015, p.7) 
Par ailleurs, on remarque que 52 % des festivals identifiés dans cette même étude se déroulent en été. La 
figure 1.2 présente la répartition des festivals en fonction de la saison sur l’année 2014. Cela peut 
s’expliquer facilement par le fait que beaucoup de festivals se déroulent en plein air et doivent donc 
compter sur des conditions climatiques favorables. (SACEM, 2015) 
 
Figure 1.2 Répartition des festivals en France par saison (tiré de : SACEM, 2015, p.8) 
Ces chiffres montrent bien que les festivals sont le plus souvent un phénomène saisonnier se 
développant en plus grand nombre dans les zones touristiques. 
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1.1.3. Le DD et les festivals en France 
Les festivals, bien qu’évènements ponctuels dans le temps et l’espace, peuvent entrainer des impacts 
environnementaux importants notamment au niveau de la production de déchets, des transports ou 
encore de la nuisance sonore. Le guide des meilleures pratiques environnementales des festivals de 
musique réalisé en 2011 par EneRis présente le Bilan Carbone® d’un festival témoin. Ce festival fictif a 
été construit à partir de plusieurs bilans carbones de festivals français réalisés dans les trois années 
précédant l’étude. Ce Bilan Carbone® du festival témoin a permis de dégager six postes d’émission de 
gaz à effet de serre (GES). La figure 1.3 présente la répartition des émissions de GES du festival témoin. 
(EneRis, 2011) 
 
Figure 1.3 Répartition des émissions de GES du festival témoin (tiré de : EneRis, 2011, p.11) 
Les postes identifiés ici proviennent d’un festival fictif et la répartition va bien entendu varier d’un festival à 
l’autre. Les catégories identifiées représentent bien néanmoins les thèmes les plus fréquents à travers 
lesquels un festival va impacter son environnement. 
Face à une prise de conscience grandissante de ces impacts, on voit de plus en plus de festivals se 
lancer dans une démarche dite « responsable » ou « écoresponsable ». Ces démarches sont diverses et 
variées et peuvent inclure notamment des plans de gestion des déchets, des transports, de la restauration 
ainsi que la mise en place de politiques d’achats responsables et d’actions de sensibilisation au DD. 
Il n’y a pas encore d’harmonisation ou de mise en commun des retours d’expérience sur ces démarches à 
l’échelle nationale. On voit cependant des initiatives régionales voir le jour comme le Collectif des 
Festivals engagés pour le développement durable et solidaire en Bretagne (Le Collectif des festivals, 
2015a). 
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Ce collectif est né en 2005 à l’initiative de six festivals de la région qui ont souhaité partager leurs 
expériences autour du DD. La première Charte des Festivals Engagés pour le Développement Durable et 
Solidaire en Bretagne est signée en 2007 par les festivals mais aussi la Région Bretagne, qui a été 
associée au projet dès le départ (Le Collectif des festivals, 2015b). Le Collectif compte aujourd’hui 26 
festivals signataires et adhérents et emploie quatre salariés. Depuis 2013, le Collectif a un rôle 
d’information, de sensibilisation et d’accompagnement sur le DD auprès des acteurs culturels de la 
région. (Le Collectif des festivals, 2015c) 
C’est à l’heure actuelle l’une des démarches de mise en commun des expériences DD pour les festivals 
en France qui a eu le plus de succès.   
Pourtant, l’une des problématiques auxquels sont confrontés les festivals souhaitant se lancer dans une 
démarche de DD est souvent le manque d’expertise et de ressources dans ce domaine. On pourrait donc 
penser que, pour répondre à ce problème, les échanges d’informations entre festivals d’une même région 
se feraient assez naturellement. Si les regroupements et le partage d’expérience ne se mettent pas 
facilement en place, c’est en partie parce que les caractéristiques organisationnelles sont tellement 
variées d’un festival à l’autre qu’une action qui sera pertinente pour l’un ne le sera pas forcément pour 
l’autre. Il est donc parfois difficile pour les festivals de s’inspirer directement des actions des autres.  
En revanche, l’enjeu pour un festival sera d’aller chercher autour de lui les interlocuteurs pouvant lui 
apporter l’expertise ou les moyens qui lui manquent pour développer sa démarche de DD. Les 
collectivités, par exemple, ont bien souvent la compétence du tri des déchets sur leur territoire et, 
lorsqu’elles sont sollicitées, peuvent apporter des moyens techniques et des conseils dans ce domaine. 
La clé pour un festival est donc de connaître et d’apprendre à gérer et à utiliser les parties prenantes qui 
sont impliquées ou touchées par ses activités. C’est ici que s’inscrit cet essai, en présentant une méthode 
claire et concise pour accompagner un festival dans la gestion de ses parties prenantes. 
1.2. Le festival des Nuits de Champagne  
Cet essai s’appuie sur l’étude de cas du festival des Nuits de Champagne. Festival de musique présent 
dans le département de l’Aube depuis 1988, il développe depuis six ans une démarche de DD s’appuyant 
fortement sur son engagement et l’implication de ses parties prenantes.  
1.2.1. Historique 
Le festival apparait sous une première forme en 1961 avec la pièce de théâtre « Œdipe ou le silence des 
Dieux ». En 1963, l’évènement qui se nomme alors « Festival populaire de Troyes et de Champagne »  
diversifie sa programmation et devient un festival alliant pièces de théâtre mais aussi concerts, 
conférences, soirées musicales et expositions. En 1988, il change de nom pour devenir « Les Nuits de 
Champagne » et se positionne alors comme un festival mettant en avant la voix sous toutes ses formes. 
Dans la continuité de cette évolution, le festival choisit en 1993 de consacrer chaque année la 
programmation de l’édition à l’univers artistique et au répertoire d’un auteur-compositeur. L’édition 2015 
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du festival est consacrée au duo d’artistes Alain Souchon et Laurent Voulzy. (Festival des Nuits de 
Champagne, s.d.) 
Toujours dans la perspective de mettre en avant la voix et la chanson française, les Nuits de Champagne 
proposent également à leur public deux évènements originaux :  
- Le Chœur de l’Aube : le festival travail en partenariat avec 26 collèges du département de l’Aube 
afin de réunir 700 collégiens qui participent chaque année à la soirée d’ouverture du festival : 
l’Aube à l’Unisson. Cette représentation exceptionnelle permet aux jeunes choristes de vivre une 
expérience unique en reprenant sur scène et à l’unisson avec le public les chansons les plus 
emblématiques de l’artiste invité de l’édition. 
- Le Grand Choral : c’est l’évènement clôture du festival. Il réunit sur scène 900 choristes venus de 
toute la France qui interprètent à leur tour les titres de l’artiste principal. La représentation est 
organisée en partenariat avec l’association Chanson Contemporaine qui gère l’inscription des 
choristes. Ces derniers sont invités à répéter individuellement les titres sélectionnés avant d’être 
réunis à Troyes la semaine du Festival pour plusieurs jours de répétition avant de finalement 
monter sur scène pour trois représentations finales. 
1.2.2. Fonctionnement des Nuits de Champagne 
Le festival est géré par l’association « Nuits de Champagne ». La gestion du festival nécessite la 
présence de sept employés permanents :  
- M. Pierre-Marie Boccard, en qualité de délégué général, c’est lui qui est responsable de 
l’ensemble de l’équipe 
- Mme Sandrine Beltramelli, directrice artistique et responsable des relations presse 
- M. Rémi Mailliu, responsable de la communication, des relations partenaires et du développement 
durable 
- Mme Delphine Raudin, responsable de l’administration 
- Mme Viviane Jot, comptable 
- Mme Arielle Blondeau, assistante du délégué général 
- M. Vincent Lallement, directeur technique. 
Cet effectif s’agrandit considérablement à l’approche du festival. Pendant les 15 jours que constitue la 
semaine précédant le festival et le festival en lui-même, ce ne sont pas moins de 350 personnes, salariés 
et bénévoles qui travaillent au bon déroulement de l’évènement. L’organigramme détaillé de l’équipe des 
Nuits de Champagne pour l’édition 2015 se trouve à l’annexe 1. 
En termes d’organisation, le festival représente : 
- 34 concerts programmés pendant huit jours dans quatre salles de spectacles différentes à travers 
la ville de Troyes 
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- Une salle de répétition pour les 900 choristes pendant six jours dans un collège de la ville 
- Une salle de restauration pour 1 900 repas pendant huit jours pour les équipes du festival et les 
équipes artistiques extérieures 
- Une salle de restauration pour 10 000 repas répartis sur sept jours pour les choristes (la salle de 
restauration du collège est utilisée, elle est gérée par le collège) 
- Une structure administrative temporaire avec dix bureaux pendant 15 jours pour permettre aux 
équipes d’être au plus près du festival. 
1.2.3. La démarche PND 
La démarche PND est née en 2009 à la suite de divers échanges entre le groupe Tryo, qui était l’artiste 
invité cette année-là, et le festival. Tryo était alors en train de réaliser le Bilan Carbone® de sa propre 
tournée et a incité le festival à faire de même et à se diriger vers une démarche de DD (Festival des Nuits 
de Champagne, 2010). 
Sous l’impulsion de Pierre-Marie Boccard, le festival a alors amorcé sa nouvelle démarche 
écoresponsable. Dans le cadre de cette démarche, les équipes des Nuits de Champagne mènent depuis 
des actions ciblées, déterminées en amont de l’événement au regard des quatorze engagements intitulés 
« Pour Agir Ensemble » définis au sein de la charte DD du festival présentée à l’annexe 2. Les 
engagements pris par le festival s’organisent autour de quatre axes de travail :  
- Contribuer à préserver l’environnement à travers des actions concrètes 
- Communiquer, sensibiliser, créer un véritable échange entre tous 
- Agir ensemble et participer à l’activité économique du territoire 
- Mettre en place une démarche proactive au sein de l’organisation du festival. 
Dès le départ, le festival a cherché à faire de sa démarche de DD une œuvre collective et à intégrer 
l’ensemble de ses parties prenantes au projet. C’est ainsi que l’entreprise mécène Vivescia a proposé au 
festival de l’accompagner dans sa démarche en lui apportant son expertise en termes de DD. D’autres 
partenariats sont venus complétés celui-ci et aujourd’hui la démarche de DD du festival concerne d’une 
façon ou d’une autre l’ensemble de ses parties prenantes (Festival des Nuits de Champagne, 2013a). La 
figure 1.4 présente la cartographie des acteurs et les relations entre le festival et ses parties prenantes 
dans le cadre du projet PND. Une étude de ces parties prenantes et de leurs enjeux sera effectuée au 
chapitre 4, dans le cadre de l’étude de cas sur le festival des Nuits de Champagne. 
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Figure 1.4 Cartographie des acteurs de la démarche PND 
Depuis 2013, l’animation interne de la démarche est confiée à sept chefs d’équipe, en collaboration 
directe avec le responsable DD des Nuits de Champagne. Chaque chef d’équipe est alors en charge de la 
sensibilisation des membres de son équipe au DD et de la mise en place des actions prévues. Pour 
l’accompagner, il se voit remettre un document appelé « dispositif d’accompagnement personnalisé » qui 
précise les actions à mener ainsi que les procédures à suivre dans le cadre de la démarche de DD. La 
figure 1.5 représente le fonctionnement interne de la démarche de DD du festival. 
 
Figure 1.5 Fonctionnement de la démarche PND en interne 
Bien que la démarche ait beaucoup évoluée en six ans et que des progrès aient été réalisés, le constat 
fait par les membres du festival aujourd’hui est que malgré leurs efforts il y a une véritable difficulté à 
intégrer les parties prenantes à la démarche de DD. La réflexion du festival était jusqu’à présent axée sur 
les moyens de mise en œuvre et les outils à élaborer pour la réussite du projet. Par exemple, le rôle que 
joue ou pourrait jouer chaque partie prenante dans la démarche n’a pas été examiné en tant que tel et 
aucune stratégie d’engagement et d’intégration n’a été imaginée. Puisque la participation d’une partie 
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prenante à la démarche de DD ne se fait pas naturellement, l’organisation doit intégrer dans son cadre de 
gouvernance les moyens nécessaires pour provoquer cette participation.  
La prochaine étape dans l’évolution de ce projet est d’identifier clairement les parties prenantes du festival 
et leurs enjeux dans le cadre du DD afin de créer ou de déployer une stratégie de gestion qui facilite leur 





2. ÉTAT DE L’ART DES MÉTHODES DE GESTION DES PARTIES PRENANTES DANS UNE 
DÉMARCHE DE DD 
Lorsqu’un festival souhaite se lancer dans une démarche de DD et améliorer la gestion de ses parties 
prenantes, il dispose de différents outils et ressources pour l’accompagner. Ses outils peuvent être des 
normes, des guides pratiques de gestion des parties prenantes ou encore des guides pour évènements 
écoresponsables. Ils sont donc très différents, avec des niveaux de complexité, d’accessibilité et de 
précision variés. L’objectif de ce chapitre est d’identifier les principales ressources à la disposition des 
festivals en France ainsi que leur intérêt et leur applicabilité au contexte spécifique d’un festival.  
Pour chacune de ces ressources, il s’agit d’identifier en quoi et dans quelles limites elles peuvent aider un 
festival dans sa démarche. Pour cela, trois questions vont se poser à chaque fois :  
- Q1 : Est-ce que la ressource propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
- Q2 : Est-ce que la ressource s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ?  
- Q3 : Est-ce que la ressource peut facilement s’appliquer au contexte d’un festival en France ? 
(domaine de l’évènementiel, milieu très souvent associatif). 
2.1. Les outils normatifs 
La première option qui se présente à un festival souhaitant améliorer la gestion de ses parties prenantes 
dans le cadre d’une démarche de DD est de se tourner vers les normes existantes dans ce domaine. 
Quatre normes internationales ou françaises vers lesquelles pourrait se tourner un festival vont être 
examinées dans cette partie.  
2.1.1. La norme ISO 26 000 
La première norme étudiée est la norme ISO 26 000. Publiée en 2010 par l’organisation internationale de 
normalisation ou International Organization for Standardization (ISO) cette norme a pour vocation de 
guider les organisations dans la prise en compte de leur responsabilité sociétale.  
L’ISO est une organisation indépendante non-gouvernementale constituée des instituts nationaux de 
normalisation de 162 pays. Depuis sa création en 1947, l’ISO a publié plus de 19 500 normes 
internationales couvrant des secteurs variés de l’industrie, de la technique et de l’économie. Chaque 
norme ISO est élaborée de façon à représenter un consensus mondial sur les connaissances les plus 
avancées sur le sujet concerné. (ISO, 2015a)  
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Là où la norme ISO 26 000 peut présenter un intérêt pour cette étude est qu’elle cherche à apporter 
informations et conseils pour accompagner tout type d’organisation dans sa démarche vers la 
responsabilité sociétale et le DD. Concrètement, la norme ISO 26 000 aborde la responsabilité sociétale 
selon sept questions centrales définies à l’article 6 de la norme. L’article 7 fournit alors des lignes 
directrices pour la mise en œuvre de la responsabilité sociétale au sein d’une organisation, ces lignes 
directrices s’organisent autour de chaque question centrale précédemment identifiée (ISO, 2010a). La 
figure 2.1 ci-dessous représente le schéma d’organisation de la norme.   
 
Figure 2.1 Organisation de la norme ISO 26 000 (tiré de : ISO, 2010b, p.7) 
Concernant l’intérêt que peut présenter cette norme pour un festival français souhaitant améliorer 
l’intégration de ses parties prenantes dans sa démarche de DD :  
 Q1 : Est-ce que la norme propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
L’article 5 de la norme aborde précisément la question de l’identification et du dialogue avec les 





 Q2 : Est-ce que la norme s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
L’objectif même de la norme est de guider les organisations vers une démarche de responsabilité 
sociale et de DD. Les informations et conseils fournis s’inscrivent donc parfaitement dans le contexte 
d’une démarche de DD.  
 Q3 : Est-ce que la norme peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
La norme ISO 26 000 se revendique d’une portée générale, elle ne s’adresse pas uniquement aux 
entreprises mais à toute organisation souhaitant se lancer dans une démarche de responsabilité 
sociétale. En ce sens, elle peut s’appliquer au contexte spécifique d’un festival. 
En conclusion sur la norme ISO 26 000, ses caractéristiques montrent qu’elle peut servir d’outil 
d’accompagnement pour un festival dans sa démarche de DD. L’avantage est qu’elle est suffisamment 
générale pour aider n’importe quel type de festival mais cela implique aussi que les conseils trouvés 
pourront parfois manquer de spécificité pour des festivals déjà familiarisés avec les principes de la 
responsabilité sociétale. On peut également noter que la norme est payante et ne comporte pas 
d’exigences ou de processus de certification. 
2.1.2. La norme ISO 14 001 
Publiée en 1996 par l’ISO, la norme 14 001 est une norme sur le management environnemental qui 
repose sur un principe d’amélioration continue. Elle regroupe 18 exigences réparties en six chapitres. Ces 
exigences ne sont pas des obligations de résultats mais plutôt de moyens à mettre en œuvre (Enveol, 
2010). C’est-à-dire que la norme n’exige pas de performance environnementale particulière de la part de 
l’organisation mais elle exige la mise en place d’un système de management (politique environnementale, 
plan d’actions) qui garantira une amélioration continue de la performance environnementale (ISO, 2015b). 
 Q1 : Est-ce que la norme propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
La norme ISO 14 001 est très axée sur la mise en place d’un système de management visant à 
diminuer les impacts environnementaux de l’organisation. L’intégration des parties prenantes, bien 
qu’elle puisse faire partie de la politique environnementale qui sera développée, n’est pas un élément 
abordé en tant que tel.  
 Q2 : Est-ce que la norme s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
La norme ISO 14 001 vise principalement à la maîtrise des impacts environnementaux liés à l’activité 
de l’organisation. Elle s’inscrit donc bien dans le contexte d’une démarche de DD mais se concentre 
sur une partie seulement de celle-ci : la partie environnementale.   
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 Q3 : Est-ce que la norme peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
Théoriquement, la norme s’adresse à tout organisme qui souhaite mettre en place un système 
respectant l’écologie. Concrètement, c’est une norme qui fait l’objet d’une certification. Cette 
certification se fait en trois ans par un organisme certificateur accrédité par le Comité français 
d’accréditation (AFNOR, 2015). Cela demande donc une préparation importante avec des moyens 
humains et financiers conséquents qui sont surtout accessibles aux entreprises. Il serait en effet plus 
compliqué pour un festival, qui en France a bien souvent le statut d’une association avec des moyens 
limités et un fonctionnement année par année, de préparer cette accréditation.  
En conclusion sur la norme ISO 14 001, elle semble peu adaptée pour les besoins d’un festival : la 
certification exige la mise en place d’un dispositif dont la préparation puis le suivi nécessite un 
investissement important (il faudrait par exemple embaucher une personne à plein temps sur plusieurs 
années). De plus, elle ne semble pas apporter une guidance particulière quant à l’intégration des parties 
prenantes dans la démarche de DD.   
2.1.3. La norme ISO 20 121 
Publiée en juin 2012, la norme ISO 20 121 Systèmes de management responsable appliqués à l'activité 
évènementielle - Exigences et recommandations de mise en œuvre s’adresse à tout organisateur 
d’évènement de quelque nature ou taille que ce soit (conférences, concerts, compétitions sportives ou 
encore festivals par exemple). L’objectif de cette norme est d’accompagner les organisateurs dans la 
mise en place d’un système de management appliqué à l’évènementiel et intégrant le DD. Tout comme la 
norme ISO 14 001, elle s’appuie sur la mise en place d’une démarche d’amélioration continue basée sur 
la roue de Deming (on parle aussi de méthode Planifier-Faire-Vérifier-Agir). (ISO, 2012) 
La figure 2.2 présente le modèle de management proposé dans la norme selon cette méthode.  
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Figure 2.2 Modèle du système de management proposé dans la norme ISO 20 121 (tiré de : ISO, 
2012, p.6) 
 Q1 : Est-ce que la norme propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
La partie planification du système de management prévoit une phase d’identification et de dialogue 
avec les parties prenantes à la démarche de DD. L’intégration des parties prenantes est donc une 
partie d’une démarche plus globale. 
 Q2 : Est-ce que la norme s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
L’objectif même de la norme est l’intégration du DD dans le système de management des 
évènements.  
 Q3 : Est-ce que la norme peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
La norme s’adresse spécifiquement au domaine de l’évènementiel à l’échelle internationale.  
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En conclusion, la norme ISO 20121 est particulièrement intéressante en ce qu’elle est conçue pour le 
secteur de l’évènementiel. Il est possible d’obtenir une certification qui s’applique alors au système de 
gestion et non à l’évènement en lui-même. Tout comme pour la norme ISO 14 001, le processus de 
certification nécessite un examen approfondi du système en vue de vérifier la conformité avec les 
exigences de la norme.  
2.1.4. Le guide SD 21 000 
Le guide SD 21 000 a été publié en mai 2003 par l’Association Française de Normalisation (AFNOR). 
C’est une norme française qui ne peut faire l’objet d’une certification. L’objectif de ce guide est de 
présenter des recommandations pour aider les responsables et décideurs d’entreprises françaises à 
intégrer les enjeux du DD dans leur stratégie et leur management. (AFNOR, 2003) 
 Q1 : Est-ce que la norme propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
Le guide propose d’identifier et de déterminer l’importance de chacune des parties prenantes 
(désignées comme « parties intéressées »). Cependant cette étape n’est introduite que pour ensuite 
mesurer l’importance des enjeux DD identifiés et dégager ceux jugés comme « significatifs ». Aucune 
solution n’est ensuite vraiment proposée dans le guide concernant l’implication des parties prenantes 
dans la mise en œuvre de la démarche. (AFNOR, 2003)  
 Q2 : Est-ce que la norme s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
L’objectif même de la norme est la mise en place d’une démarche de DD.  
 Q3 : Est-ce que la norme peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
Le guide présente l’avantage par rapport aux normes ISO qui sont internationales d’être spécifique au 
contexte français. En revanche, il s’adresse aux entreprises et n’est pas forcément adapté au milieu 
associatif ou de l’évènementiel.   
En conclusion sur le guide SD 21 000, il présente l’avantage d’être peut-être plus accessible que les 
normes ISO pour des personnes non initiées au DD. En effet, il se présente plus comme un outil pour 
accompagner la réflexion initiale des entreprises françaises dans la mise en place d’une démarche de 
DD. Il n’est cependant pas forcément adapté au contexte spécifique d’un festival et ne permet pas 
d’approfondir la réflexion sur l’intégration des parties prenantes. 
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2.2. Guides et outils de gestion écoresponsable à l’intention des festivals en France 
Les normes ne sont pas les seuls outils vers lesquels peut se tourner un festival souhaitant améliorer sa 
démarche de DD et la gestion de ses parties prenantes. Il existe en France une multitude de guides à 
destination des organisateurs d’évènements pour les accompagner dans la réalisation d’un évènement dit 
écoresponsable.  Ces guides sont le plus souvent spécifiques à une région ou un département donné et 
fonctionnent plus ou moins sur le même schéma. C’est le guide de la région Champagne-Ardenne, dans 
laquelle se situe le festival des Nuits de Champagne, qui sera étudié ici. 
Ce guide, intitulé Comment organiser une manifestation écoresponsable ? a été créé par la région 
Champagne-Ardenne en 2010 pour accompagner l’outil d’autodiagnostic déjà disponible sur leur site 
internet. Il a pour objectif d’accompagner les porteurs de projet dans l’organisation d’une manifestation 
écoresponsable. Pour cela, le guide se découpe en sept grands thèmes : communication et promotion, 
politiques d’achats, transport et hébergement, maîtrise des consommations et gestion des déchets, 
sensibilisation au DD, citoyenneté et solidarité et bilan de la démarche. Pour chaque thème, plusieurs 
fiches actions sont proposées au lecteur. Chaque fiche action comprend l’objectif, la mise en œuvre, les 
partenaires et prestataires associés, le budget, les indicateurs à relever ainsi que la règlementation 
pertinente. (Région Champagne-Ardenne, 2010)  
 Q1 : Est-ce que le guide propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
Si le guide présente quelques fiches actions sur la mobilisation et la formation des équipes, il 
n’aborde pas la question des parties prenantes.  
 Q2 : Est-ce que le guide s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
Le guide se veut comme un outil de soutien à la mise en place d’une démarche de DD. 
 Q3 : Est-ce que le guide peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
Le guide s’adresse spécifiquement aux organisateurs d’un festival (ou en tout cas d’un évènement) en 
France et même plus précisément dans la région Champagne Ardenne.  
En conclusion sur ce guide et plus généralement les guides de gestion écoresponsable d’évènements : ils 
ont pour avantage de s’adresser directement aux organisateurs d’évènements dans une région donnée et 
d’être accessibles gratuitement. En revanche, ils sont plus tournés vers un soutien à la mise en place 
d’actions concrètes plutôt que sur une amélioration du fonctionnement la démarche de DD en elle-même. 




2.3. Guides et outils de gestion des parties prenantes 
Enfin, il existe un autre type de ressource vers laquelle un festival peut se tourner s’il souhaite améliorer 
l’intégration de ses parties prenantes dans sa démarche de DD, ce sont les outils qui traitent 
spécifiquement de la gestion des parties prenantes. Deux guides différents à ce sujet seront ici examinés. 
2.3.1. Le guide Deloitte 
Ce guide intitulé Ouvrir la porte à vos parties prenantes : la clé du développement durable a été publié par 
Deloitte, un cabinet de services professionnels dans les domaines de l’audit, de la fiscalité, de la 
consultation et des conseils financiers (Deloitte, 2015). L’objectif de ce guide est de faciliter l’intégration 
d’une stratégie d’engagement auprès des parties prenantes pour les entreprises. Cette stratégie se 
présente en quatre étapes soit (Deloitte, s.d.) :  
1. Planifier et analyser : cette étape consiste à identifier les parties prenantes, analyser leurs attentes et 
les enjeux qui y sont associés et déterminer les enjeux prioritaires.   
2. Concevoir : cette étape consiste à élaborer une vision commune de l’entreprise qui prévoit les différents 
niveaux d’implication de ses parties prenantes.  
3. Réaliser et mettre en œuvre : c’est l’étape de mise en œuvre de la stratégie d’intégration des parties 
prenantes qui prévoit l’utilisation d’outils et techniques de collaboration.  
4. Surveiller et rendre compte : cette dernière étape prévoit la mise en place d’un système de rétroaction 
qui permettre une amélioration continue du processus. 
L’étape de conception de la démarche prévoit quatre stratégies de responsabilité sociale envers ses 
parties prenantes en fonction du niveau de participation de ses dernières. La figure 2.3 illustre ces 
stratégies.  
 
Figure 2.3 Stratégie de responsabilité sociale et niveau d’engagement des parties prenantes selon 
le guide Deloitte (tiré de : Deloitte, s.d., p.4) 
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 Q1 : Est-ce que le guide propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ?  
L’objectif même du guide Deloitte est de guider les entreprises dans la gestion de leurs parties 
prenantes. La stratégie proposée est claire et concise.  
 Q2 : Est-ce que le guide s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
L’ensemble de la stratégie proposée dans le guide Deloitte s’inscrit dans le cadre d’une démarche de 
DD.  
 Q3 : Est-ce que le guide peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
Le guide a été réalisé par la branche Canadienne de Deloitte et s’adresse principalement aux 
entreprises. Il ne s’adresse donc pas spécifiquement à un contexte français ou même de 
l’évènementiel. On peut cependant noter que la stratégie de dialogue avec les parties prenantes 
décrite est suffisamment générale pour pouvoir être appliquée à toute organisation.  
En conclusion, concernant le guide Deloitte : il présente un bon résumé clair et concis d’une démarche 
d’inclusion des parties prenantes dans une démarche de DD. Il est disponible gratuitement et présente les 
informations de façon claire et précise. Il est cependant très axé sur la gestion des risques en entreprise 
et sur l’acceptabilité sociale en tant qu’enjeu majeur, ce qui s’éloigne un peu des enjeux d’un festival. 
2.3.2. Le guide REDD 
Le Réseau entreprise et développement durable (REDD) a publié en 2012 un guide sur l’engagement des 
parties prenantes à l’intention des entreprises de toutes tailles (REDD, 2012). Tout comme le guide 
Deloitte, il propose une stratégie en quatre étapes pour engager ses parties prenantes. Chaque étape 
s’accompagne d’explications claires et concises, de conseils et éventuellement d’outils concrets pour 
mener à bien la démarche. Le tableau 2.1 présente chacune des étapes proposées par le guide du REDD 









Tableau 2.1 Les étapes de la stratégie d’engagement des parties prenantes selon le guide REDD 
(adapté de : REDD, 2012, p.5)  
Étapes Outils associés 
1. Apprenez à connaitre vos parties prenantes 
 Identifiez les parties prenantes 
 Identifiez leurs enjeux et attentes 
Registre des parties prenantes 
2. Choisissez votre stratégie d’engagement 
 Classez les parties prenantes par 
ordre de priorité 
 Choisissez vos stratégies 
d’engagement 
Tableau de priorisation des parties prenantes 
Tableau de détermination du niveau d’engagement 
le mieux adapté à chaque partie prenante 
3. Planifiez votre engagement 
 Identifiez des pratiques et des 
techniques 
 Gérez le projet 
Tableau récapitulant les pratiques et les 
techniques associées à chaque stratégie 
d’engagement (Investissement, engagement ou 
intégration) 
4. Instaurez un engagement permanent 
 Partagez les connaissances 
 Privilégiez l’amélioration continue 
 
 
 Q1 : Est-ce que le guide propose des solutions claires et précises pour favoriser l’intégration 
des parties prenantes ? 
Le guide REDD propose une stratégie claire et détaillée pour l’intégration des parties prenantes. 
 Q2 : Est-ce que le guide s’inscrit dans le contexte spécifique d’une démarche de DD ? 
Si la notion de DD n’est pas mentionnée explicitement, la démarche même s’inscrit dans un souci de 
prendre en compte les impacts sociaux et environnementaux d’une entreprise. 
 Q3 : Est-ce que le guide peut s’appliquer au contexte d’un festival en France ? (domaine de 
l’évènementiel, milieu très souvent associatif) 
La stratégie présentée dans ce guide s’adresse directement aux entreprises. Elle peut cependant tout 
à fait être utilisée par d’autres types d’organisation sans qu’aucune modification majeure ne soit 
requise. 
En conclusion, concernant le guide REDD : il est très similaire au guide Deloitte sur le principe. Il propose 
cependant des outils et des conseils plus concrets et est donc peut-être plus accessible à des personnes 
sans expérience dans ce domaine. Bien qu’il s’adresse spécifiquement à des entreprises, la stratégie 
présentée pourrait être utilisée sans modification nécessaire par un festival. Il présente également 
l’avantage d’être gratuit et propose une lecture claire et concise.  
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2.4. Bilan sur les ressources à la disposition des festivals pour améliorer l’intégration de leurs 
parties prenantes dans une démarche de DD 
Le constat qui ressort de l’étude documentaire réalisée lors de l’élaboration de ce chapitre est qu’il existe 
une multitude de ressources vers lesquelles peut se tourner un festival lorsqu’il cherche à améliorer 
l’intégration de ses parties prenantes dans une démarche de DD. Ces ressources sont diverses mais pas 
forcément adaptées au contexte et aux besoins d’un festival. Les ressources présentées dans ce chapitre 
ne sont qu’une partie de celles disponibles mais elles se veulent représentatives de la diversité qui existe 
à la fois sur la forme et dans le contenu.  
Ainsi, sept ressources ont été examinées : quatre normes, un guide de gestion écoresponsable d’un 
évènement et deux guides de gestion des parties prenantes. Le tableau 2.2 présente un récapitulatif de 
ces sept ressources.  
Les normes présentent l’avantage de regrouper l’état des connaissances dans le domaine qu’elles 
abordent. En revanche, elles sont peut-être moins accessibles que les autres ressources puisqu’il faut les 
acheter pour pouvoir les consulter. Par ailleurs, seule la norme ISO 20 121 concerne directement 
l’évènementiel. Enfin, les normes n’apportent pas forcément de solutions concrètes, elles sont plutôt un 
outil d’accompagnement à la réflexion.  
Le guide de gestion écoresponsable choisi est celui de la région Champagne-Ardenne dans laquelle se 
situe le festival des Nuits de Champagne. Il en existe une multitude en France, la plupart fonctionnant sur 
un schéma similaire. Ces guides ont l’avantage d’être gratuits et de s’inscrire dans le contexte très 
spécifique dans lequel évoluent les festivals. Ce qu’ils apportent concrètement sont des solutions aux 
problèmes les plus courants, des suggestions d’actions et des exemples de bonnes pratiques. Ce sont 
donc des outils intéressants pour les festivals mais qui apportent peu de solution concernant la gestion 
des parties prenantes. 
Enfin, deux guides de gestion des parties prenantes ont été choisis. Ces outils peuvent apporter une 
méthode de gestion des parties prenantes aux festivals qui souhaiteraient lancer une telle démarche. Ces 
méthodes restent cependant générales et ne s’appliquent pas spécifiquement au secteur de 
l’évènementiel. Les modèles proposés sont de plus très centrés sur l’entreprise et ont tendances à 
négliger les interactions et liens entre les différentes parties prenantes entre elles, ce qui peut être 
essentiel pour un festival.  
Les conséquences de cette diversité dans les outils existants sont qu’il peut être difficile pour un festival 
d’identifier les ressources qui pourraient l’aider dans sa démarche. Les festivals n’ont souvent pas les 
moyens d’engager une personne pour s’occuper uniquement du DD. La démarche est donc souvent 
portée en interne par un employé qui a initialement un autre rôle et dont les connaissances en DD 
dépendent uniquement de son niveau de sensibilisation personnel. Un thème qui revient souvent parmi 
les festivals qui se sont engagés dans une démarche de DD est la difficulté et l’importance d’identifier les 
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acteurs qui peuvent apporter les compétences en DD qui leur font défaut et ensuite d’inclure ces acteurs 
dans la démarche.  
Ce qu’il manque actuellement aux festivals pour les accompagner et les guider dans cette démarche 
serait donc un outil qui adresse le contexte et les enjeux spécifiques au milieu de l’évènementiel en 
France et qui présente des solutions adaptées pour l’identification et l’intégration des parties prenantes 
dans leur démarche de DD. 
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Tableau 2.2 Récapitulatif des ressources étudiées dans ce chapitre   
 Est-ce que l’outil en question intègre… 
Remarques  Q1 : des solutions pour 
l’intégration des parties 
prenantes 
Q2 : le contexte d’une 
démarche de DD 
Q3 : le contexte 
spécifique d’un festival 
en France 
Les outils normatifs 





Norme internationale pour 
toute organisation 
Norme payante, non 
« certifiable » 
Norme ISO 14 001 Non 
En partie 
Axée sur l’environnement 
Norme internationale pour 
toute organisation 
Norme payante, dispositif 
de certification assez long 
et contraignant 
Norme ISO 20 121 
En partie 
Plus axé sur l’identification 
que l’intégration 
Oui 
Norme internationale pour 
toute organisation dans le 
secteur de l’évènementiel 
Norme payante, dispositif 
de certification 
Guide SD 21 000 
En partie 
Plus axé sur l’identification 
que l’intégration 
Oui 
Norme française pour les 
entreprises 
Norme payante, non 
« certifiable » 
Les guides de gestion écoresponsable d’un évènement 




Va jusqu’à conseiller la 
mise en œuvre d’actions 
précises 
Outil spécifique au secteur 
de l’évènementiel et dans 




simple et claire 
Les guides de gestion des parties prenantes 
Guide Deloitte Oui Oui 
Pas particulièrement mais 
la démarche est tout de 
même utilisable pour un 
festival 
Très axé sur la gestion des 
risques en entreprise 
Guide REDD Oui Oui 
Pas particulièrement mais 
applicable 
Outils et conseils concrets 
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3. CARTOGRAPHIE DES PARTIES PRENANTES D’UN FESTIVAL EN FRANCE 
Afin de proposer des solutions de gestion des parties prenantes à un festival en France, il faut d’abord 
pouvoir identifier ses parties prenantes et leurs enjeux. L’objectif de ce chapitre est d’identifier les 
catégories de parties prenantes auxquelles est confronté un festival en France, les enjeux qui 
correspondent à chacune de ces parties prenantes ainsi que les freins et leviers pour leur intégration dans 
la démarche de DD du festival. La première étape est donc l’identification des catégories types de parties 
prenantes d’un festival. Elle est réalisée à l’aide d’une revue de littérature sur le sujet ainsi que de 
plusieurs entretiens. Une fois les parties prenantes identifiées, une réflexion sur les enjeux qui leur sont 
associés est entamée. Enfin, le rôle possible de chaque partie prenante dans la démarche de DD est 
identifié et les freins et leviers à l’optimisation de ce rôle sont précisés.  
3.1. L’identification des parties prenantes d’un festival  
La notion de partie prenante est définie dans sa vision large comme tout individu ou groupe qui peut 
affecter ou être affecté par la réalisation des objectifs d’une organisation (Freeman, 1984). L’organisation 
d’un festival met en œuvre un ensemble diversifié de parties prenantes : employés, volontaires, artistes, 
restaurateurs, entreprises mécènes et collectivités publiques, entre autres, sont autant d’acteurs dont 
l’interaction permet de constituer l’évènement festif qu’est le festival.  Identifier et comprendre les intérêts 
individuels de chacune de ses parties prenantes peut être un point essentiel pour assurer la pérennité 
d’un festival. 
3.1.1. Revue de littérature 
La première étape pour améliorer la gestion des parties prenantes est de les identifier et de les regrouper. 
Il n’y a pas, à l’heure actuelle, de consensus sur la façon de regrouper les parties prenantes, que ce soit 
de façon générale ou spécifiquement pour un festival. Des études sur la gestion des parties prenantes 
pour des festivals ont toutefois été menées et différentes façons de les différentier apparaissent : 
- Les parties prenantes primaires et secondaires (Reid and Acordia, 2002) : Les parties prenantes 
primaires sont ici celles dont le festival est dépendant (employés, bénévoles, mécènes, 
fournisseurs, spectateurs, artistes, etc.). Les secondaires regroupent le reste et notamment la 
communauté locale, les médias, le gouvernement ou encore l’industrie touristique. Cette 
différentiation s’applique ici dans le cadre d’une étude qui est basée sur la satisfaction des parties 
prenantes.  
- Une autre classification parfois utilisée est celle tournant autour de trois attributs : le pouvoir, la 
légitimité et l’urgence (Mitchell et autres, 1997). Sept types de parties prenantes sont alors 
dégagés en fonction de la combinaison de ces attributs. Ce modèle dynamique incite les 
gestionnaires à prioriser les parties prenantes qui possèdent les trois attributs. Il est rarement 
utilisé dans le cadre d’études sur un festival jusqu’à présent. 
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- D’autres études et analyses sur les festivals ont choisi de simplement classer les parties 
prenantes par catégories en fonction de leur rôle : spectateurs, employés, artistes, fournisseurs, 
etc. Cette méthode n’apporte pas non plus de consensus puisque l’on peut obtenir des catégories 
différentes en fonction du niveau de différentiation que l’on recherche. Par exemple, on peut 
choisir de différencier les employés des dirigeants ou encore de ne prendre en compte dans la 
catégorie visiteurs que ceux qui payent leur entrée. La différenciation des parties prenantes d’un 
festival dans trois études différentes est présentée ci-dessous. 
Dans son étude de 2004, Managing Festival Stakeholders, Mia Larson distingue neuf catégories de 
parties prenantes pour un festival (Larson, 2004). Son analyse s’inscrit dans le contexte suédois et se 
base plus particulièrement sur trois festivals : Storsjöyran, Arvika Festival et Malmö Festival. Elle met 
notamment en avant l’importance de trois types de parties prenantes : les visiteurs, l’industrie artistique et 
les autorités publiques. Leur importance s’explique selon elle par le potentiel en apport de revenus et en 
légitimité que représentent ces acteurs.  
Dans leur article Stakeholder Management Strategies of Festival, publié en 2008, Andersson et Getz 
identifient 15 catégories de parties prenantes (Andersson and Getz, 2008). Les catégories retenues sont 
parmi les plus différenciées par rapport aux études similaires. En effet, le questionnaire rempli par les 16 
festivals suédois étudiés distingue artistes locaux et internationaux, petites et grandes entreprises parmi 
les sponsors ou encore les différents types de fournisseurs (lumière et son d’un côté, nourriture et 
boissons de l’autre). Cet article insiste sur l’importance pour un festival d’acquérir un statut 
« institutionnel » vis-à-vis de ses parties prenantes externes afin de garantir sa pérennité.  
Enfin, dans l’article The weight of stakeholders on festival management. The case of music festivals in 
Italy écrit par Angelo Presenza et Simone Iocca et publié en 2012, huit catégories de parties prenantes 
sont identifiées. Ces catégories, ainsi que celles des deux articles précédents, sont présentées dans le 
tableau 3.1. Cet article s’intéresse à la dépendance des festivals vis-à-vis de leurs parties prenantes 
externes et la gestion des relations avec celles-ci de la part des organisateurs. L’étude se base sur des 








Tableau 3.1 La différentiation des parties prenantes d’un festival dans la littérature internationale   
 
En conclusion, il ne semble pas y avoir de bonne ou mauvaise façon d’identifier et regrouper les parties 
prenantes d’un festival. Le constat est que la différentiation qui est faite va dépendre de l’objectif de 
l’étude. Les exemples présentés ici montrent également que les analyses se concentrent souvent sur les 
parties prenantes externes du festival, en oubliant parfois les parties prenantes internes. Cela peut 
s’expliquer par le fait que ces études ont tendance à placer le festival au centre et à considérer ensuite 
chaque partie prenante en fonction de celui-ci. En adoptant cette vision, il est alors facile de perdre de vue 
que le festival est lui-même une entité complexe qui comprend plusieurs acteurs qui peuvent avoir des 
intérêts et des rôles distincts. Dans le cadre d’une démarche de DD, la mobilisation de ces acteurs 
internes est un facteur déterminant. Il faudra donc en tenir compte dans le cadre de cet essai. 
  
Parties prenantes Larson (2004) Andersson et Getz (2008) 
Presenza et Iocca 
(2012) 
Autorités publiques x 
x (locales et services publiques 
sont différenciés) 
x 
Associations, clubs (travaillant 
ou performant sur le festival) 
x   
Commerce local x   
Entreprises mécènes / 
sponsors 
x 




(son et lumières) 
 x  
Industrie artistique (artistes, 
maison de production, etc.) 
x 
x (nationaux et internationaux 
sont différenciés) 
x 
Industrie touristique   x 
Lieux utilisés (salles de 
spectacle, terrains, bars) 
 x  
Media x x x 
Organisations partenaires (qui 
travaillent à organiser et 
promouvoir le festival mais 
restent indépendantes) 
 x x 
Restauration et vendeurs (sur 
le festival) 
x 
x (les deux types sont 
différenciés) 
x 
Visiteurs x x (ceux qui payent) x 
Volontaires x   
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3.1.2. Les parties prenantes d’un festival en France 
L’objectif de cet essai est d’optimiser l’intégration des parties prenantes dans la démarche de DD d’un 
festival en France.  C’est dans cette optique que treize catégories de parties prenantes ont été identifiées. 
Ces parties prenantes sont : la direction du festival, les employés permanents, les employés 
« saisonniers », les prestataires et fournisseurs, les mécènes et sponsors, les artistes, les collectivités 
locales, les bénévoles, les festivaliers, la communauté locale, les médias, les acteurs indépendants et les 
autres festivals.  
Cette liste de parties prenantes s’inspire en partie de la littérature étudiée précédemment. Elle se veut 
cependant plus adaptée au contexte français et à l’objectif de cet essai. L’expérience acquise au cours du 
stage ainsi qu’un entretien effectué avec le Collectif des festivals engagés pour le développement durable 
et solidaire en Bretagne (Cherbonnel, 2015) ont permis d’identifier ces parties prenantes. Chaque 
catégorie est définie et décrite ci-dessous. 
 La direction du festival 
Cette catégorie désigne le ou les décideurs à l’intérieur de l’organisation du festival. C’est la direction qui 
va prendre les décisions stratégiques concernant le développement du festival. Cette partie prenante est 
rarement incluse dans les études existantes sur la gestion des parties prenantes d’un festival, c’est 
pourtant le plus souvent la partie prenante à laquelle s’adresse ces études. Un constat qui revient souvent 
parmi les festivals engagés dans une démarche de DD est l’importance du soutien des dirigeants pour 
cette démarche (Cherbonnel, 2015). La direction du festival semble donc être une partie prenante 
incontournable pour cet essai.  
 Les employés permanents et les employés « saisonniers » 
Ces parties prenantes ne sont, elles non plus, pas souvent prises en compte dans les études existantes 
sur les parties prenantes d’un festival. Même lorsque les employés sont mentionnés, la distinction n’est 
jamais faite entre employés permanents et personnes employées pour la période du festival. Cette 
distinction est pourtant importante car ils n’ont pas du tout le même rôle au sein du festival. Les employés 
permanents participent à la planification du festival, ils ont des missions spécifiques à mener en accord 
avec la direction du festival et c’est à eux de mobiliser les ressources nécessaires pour y parvenir. Les 
employés « saisonniers » sont les personnes qui participent à la mise en œuvre opérationnelle du festival 
sur une courte période de temps, ils sont généralement beaucoup plus nombreux. 
 Les prestataires et fournisseurs 
Les prestataires désignent ici toute personne ou organisation qui va réaliser pour le compte du festival et 
en échange d’une contrepartie financière la réalisation d’un service défini à l’avance. Les fournisseurs 
vont quant à eux louer, vendre, prêter ou donner du matériel ou des produits divers. Cette catégorie 
regroupe une grande diversité d’acteurs qui peuvent avoir des relations plus ou moins fortes avec le 
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festival. Ils sont tous présents sous cette même catégorie car, du moins en théorie, ce sont des acteurs 
auxquels le festival peut imposer un cahier des charges (prestataires) ou une exigence de qualité 
(fournisseurs). Cet aspect pourra avoir un rôle important en termes de mobilisation des acteurs pour une 
démarche de DD. 
 Les mécènes et sponsors 
Cette catégorie regroupe les organisations qui apportent un soutien financier, matériel et/ou de 
compétence au festival, le plus souvent en échange d’un gain d’image. 
 Les artistes  
Dans le cadre de cet essai, cette catégorie comprend non seulement les artistes qui interviennent sur le 
festival mais aussi tous les acteurs en lien avec l’industrie artistique (représentants des artistes, boites de 
production, etc.). 
 Les collectivités locales 
Elles désignent en France toute organisation publique qui a des compétences accordées par l’État sur 
son territoire c’est-à-dire que cette catégorie peut comprendre notamment la commune, la municipalité, le 
département ou encore la région. Les collectivités locales vont nécessairement avoir un lien avec le 
festival ne serait-ce que pour la question du respect des règlementations. Elles peuvent aussi être 
sources de subventions ou encore apporter du matériel ou des compétences au festival. C’est souvent un 
acteur incontournable pour les festivals en France (Cherbonnel, 2015).  
 Les bénévoles 
Acteurs essentiels d’un festival, les bénévoles vont donner de leur temps en l’échange d’une contrepartie 
qu’il est difficile de quantifier : c’est souvent l’adhésion au projet, aux valeurs du festival mais aussi l’envie 
de participer à une expérience unique qui sont cités comme motivation (Mailliu, 2015). 
 Les festivaliers 
Cette catégorie comprend toutes les personnes qui viennent assister aux spectacles ou aux animations 
offertes par le festival. Il est à noter que l’accès à tout ou une partie de l’offre d’un festival peut parfois être 
gratuit, l’importance des festivaliers ne peut donc se résumer à l’apport d’un revenu. 
 La communauté locale 
Cette catégorie désigne le milieu dans lequel évolue le festival sans forcément qu’il n’y ait d’interaction 
directe. Cela comprend donc l’ensemble des personnes et organisations qui ne participent pas et 
n’assistent pas au festival mais qui se situent dans le périmètre d’influence de ce dernier. Le périmètre 
d’influence désigne ici le territoire sur lequel le festival possède ou souhaite acquérir une certaine 
renommée. 
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 Les médias 
Presse écrite, radio, télévision ou encore articles de blog sur internet, cette catégorie est essentielle pour 
la notoriété et l’image du festival.  
 Les acteurs indépendants 
Cette catégorie désigne les organisations qui vont participer à l’organisation du festival sans pour autant 
être des prestataires. Partenaires du festival, ils auront souvent une mission bien précise et leur 
participation peut s’expliquer par l’existence d’une mission ou de valeurs communes avec le festival. Ils 
apportent des compétences complémentaires à celles du festival pour mener à bien une mission. 
 Les autres festivals 
Enfin, la dernière catégorie est celle des autres festivals. Ils ne sont pas toujours identifiés, même par les 
festivals, comme des parties prenantes importantes. Pourtant, ils sont une source de concurrence mais 
aussi de collaboration potentielle non négligeable.  
3.2. Parties prenantes et enjeux 
Maintenant que les parties prenantes d’un festival en France ont été identifiées, il s’agit de déterminer 
quels sont les enjeux liés à chacune de ces parties prenantes. Pour cela, une rencontre a été organisée 
avec le responsable des relations partenaires au festival des Nuits de Champagne (Mailliu, 2015) ainsi 
que l’assistante relations partenaires pour l’édition 2015 (Meyer, 2015). Lors de cette rencontre, chaque 
catégorie de parties prenantes a été examinée une par une. Pour chacune des catégories, une réflexion a 
eu lieu sur les enjeux que représentent ces parties prenantes pour un festival. Il a été précisé à chacun 
d’entre eux que le sujet était ici un festival quelconque en France et non spécifiquement le festival des 
Nuits de Champagne. Il leur a également était demandé de porter leurs réflexions tout particulièrement, 
même si pas uniquement, sur les enjeux liés au DD. Enfin, une fois cette première réflexion effectuée, le 
même travail a été demandé mais cette fois en identifiant les enjeux non plus pour le festival mais pour 




Tableau 3.2 Les parties prenantes d’un festival en France et leurs enjeux  
Parties prenantes Enjeux pour le festival/ son DD Enjeux pour les parties prenantes 
Direction du Festival 
Pérennité du festival 
Choix de l’orientation stratégique et des valeurs du festival 
Épanouissement professionnel  
Pérennité du festival 
Employés permanents 
Adhésion aux valeurs du festival 
Engagement dans le projet, ses missions 
Sécurité de l’emploi, rémunération 
Conditions de travail favorables et possibilité 
d’évolution au sein de l’entreprise 
Satisfaction au travail 
Employés saisonniers 
Avoir un bon relai de la mission entre employés permanents et saisonniers 
Soutien au fonctionnement opérationnel 
Conditions de travail favorables 
Sécurité au travail  
Salaire 
Avoir une mission claire et définie 
Prestataires et 
fournisseurs 
Répondre à un besoin 
Obtenir un service, des produits de qualité 
Et conformes aux valeurs du festival (respect des droits sociaux, prise en 
compte des enjeux environnementaux) 
Crédibilité 
Profiter de la visibilité du Festival 
Promouvoir ses produits 
Satisfaction du client, pérennisation de la relation 
 
Mécènes / Sponsors 
Apport financier ou matériel 
Apport de compétences 
Crédibilité 
Profiter de la visibilité du festival 
Enrichir son réseau 
Promouvoir ses produits/services 
Crédibilité 
Artistes 
Attirer public cible 
Image 
Obtenir une prestation qui correspond aux attentes 
Soucis de rentabilité 
Obtenir un salaire compétitif 
Conditions de prestation favorables (y compris par 
rapport aux autres artistes présents) 
Vente et promotion du produit (l’artiste, son univers 
musical) 
Collectivités locales 
Obtention de subventions 
Prêt de matériel 
Apport de compétences 
Respect de la réglementation 
Retour économique pour la région  
Création et maintien d’emploi  
Augmentation de l'attractivité du territoire 
Dynamisation de la vie communautaire et culturelle 
du territoire 
Bénévoles 
Pérennité du festival 
Établir des liens au sein de la communauté  
Compréhension et respect des valeurs du Festival 
Soutien au fonctionnement opérationnel  
Fierté de participer au festival / expérience 
Contrepartie (places de concerts) 
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Tableau 3.2 Les parties prenantes d’un festival en France et leurs enjeux (suite)  
 
 
Parties prenantes Enjeux pour le festival/ son DD Enjeux pour les parties prenantes 
Festivaliers 
Apport de revenus 
Établir des liens au sein de la communauté 
Accès / maintien de la culture 
Légitimité 
Accessibilité des prix  
Qualité des spectacles, de l’accueil, des services et 
produits 
Accès à la culture, lien social 
Communauté locale 
Respect de l'environnement local (Propreté des rues et nuisances sonores) 
Rayonnement du festival, de son image 
(Attirer de nouveaux spectateurs, 
Attirer de nouveaux partenariats, mécénats) 
Retour économique pour la communauté urbaine  
Respect de l'environnement local 




Gage de qualité 
Crédibilité  
Obtenir des droits de retransmission d’information 
du festival 
Accroitre l’audience / les ventes 
Acteurs indépendants 
Créer des liens avec les organisations du territoire 
Aller chercher des compétences 





Concurrence pour l’obtention de subventions / mécénats / partenariats / 
festivaliers 
Apport de compétences,  
Partage d’expérience 
Obtention d’un pouvoir de négociation plus important par association 
Concurrence pour l’obtention de subventions / 
mécénats / partenariats / festivaliers 
Apport de compétences,  
Partage d’expérience 
Obtention d’un pouvoir de négociation plus 
important par association  
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Cette réflexion sur les enjeux est limitée par le nombre de personnes interrogées. Il aurait été intéressant 
de pouvoir obtenir un entretien avec chacune des parties prenantes mentionnées. Cela n’a cependant pas 
été possible par manque de disponibilité et de temps. Les personnes interrogées ont été choisies pour 
réaliser cette réflexion car leur travail quotidien les amène souvent à être en contact avec ces parties 
prenantes et à analyser les relations qu’ils ont avec celles-ci. Cette analyse étant de plus générale et non 
précisément sur les relations d’un festival en particulier avec ses parties prenantes, leurs connaissances 
et leur expérience semblent suffisantes pour pouvoir lancer une réflexion sur les relations d’un festival 
avec ses parties prenantes et les enjeux qui en découlent.  
Non seulement à la suite de cet entretien, mais aussi lors de l’entrevue avec le Collectif des festivals 
engagés pour le développement durable et solidaire en Bretagne (Cherbonnel, 2015) et de l’expérience 
acquise lors de ce stage, il ressort trois parties prenantes qui semblent avoir une importance particulière 
pour la réussite d’une démarche de DD dans un festival :  
- Les parties prenantes internes : dans le cadre de cet essai elles sont divisées en trois catégories. 
Chacune de ces catégories a un rôle important, mais différent, dans la mise en œuvre d’une 
démarche de DD. La direction est l’instigateur de toute orientation stratégique, c’est d’elle que 
vient la volonté ou non de porter des valeurs et actions durables. Il arrive parfois qu’une 
démarche de DD émane d’un employé du festival mais le constat est que sans le soutien et la 
conviction de la direction, la mise en place de la démarche est plus compliquée (Cherbonnel, 
2015). Un point intéressant qui a été soulevé à plusieurs reprises est l’importance d’avoir un bon 
relai de la mission à effectuer entre employés permanents et saisonniers. C’est également vrai 
dans le cadre de la démarche de DD : pour qu’elle fonctionne de façon optimale, il faut non 
seulement que les employés permanents se l’approprient et l’intègrent dans leur mission, mais 
aussi qu’ils transmettent ces valeurs aux employés saisonniers car ce sont eux qui vont la mettre 
en œuvre. Il y a donc ici trois points essentiels pour le bon fonctionnement d’une démarche de 
DD : la volonté des dirigeants, l’implication des employés permanents et la bonne compréhension 
et mise en œuvre de ces objectifs par les employés saisonniers. Ces trois aspects forment une 
chaine d’évènements où la communication est un élément central. Ainsi, la direction doit réussir à 
transmettre sa volonté aux employés permanents qui doivent à leur tour s’approprier la démarche 
de DD, l’inclure dans leur mission et en transmettre les valeurs aux employés saisonniers qui 
seulement alors pourront la mettre en œuvre correctement. Identifier l’importance et la dynamique 
particulière de cette chaîne de communication va être essentiel pour la mise en œuvre d’une 
démarche de DD. 
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- Les collectivités locales : elles apparaissent comme incontournables au bon fonctionnement et à 
la pérennité d’un festival. Elles peuvent soutenir le festival en apportant des subventions, du prêt 
de matériel ou encore des compétences particulières. Ce qui est intéressant, c’est que du point 
de vue des collectivités locales, le festival peut également correspondre à des enjeux importants : 
impacts économiques pour la région, augmentation de l'attractivité du territoire, dynamisation de 
la vie communautaire et culturelle sont autant d’éléments qui peuvent rendre le festival un 
partenaire durable voir même indispensable pour la collectivité locale. Un autre aspect qui 
n’apparaît pas dans ce tableau des enjeux mais qui est bien mis en avant par Mia Larson (Larson, 
2004) est celui de la légitimité du festival. En effet, les collectivités locales représentent les 
citoyens locaux. Un festival populaire sur son territoire aura donc automatiquement plus de 
légitimité auprès des collectivités locales.   
- Les festivaliers : comme mentionné ci-dessus, les festivaliers sont une source de légitimité pour le 
festival. C’est cette légitimité qui va permettre au festival d’avoir un plus fort pouvoir de 
négociation (Larson, 2004) ou même d’être plus attractif auprès d’autres parties prenantes 
comme les collectivités locales, les mécènes et sponsors ou encore les artistes. Ils sont 
également dans certains cas une source de revenus non négligeable.  
 
Ce tableau des enjeux et parties prenantes montre qu’un festival résulte d’un ensemble complexe 
d’interactions entre des acteurs aux caractéristiques et aux intérêts variés. De manière globale, les parties 
prenantes internes, les festivaliers et les collectivités locales peuvent être identifiés comme essentiels 
pour la pérennité et le DD d’un festival. De manière plus spécifique, chaque festival a sa propre histoire et 
son propre fonctionnement qui va donner plus ou moins d’importance à chaque partie prenante. Le terme 
d’importance est d’ailleurs ici relatif, comme le laisse entrevoir la situation entre festival, festivaliers et 
collectivités locales, aucune relation n’existe indépendamment des autres. Ce qui est important pour un 
festival, c’est d’identifier chacune de ses parties prenantes et les enjeux spécifiques qui y sont liés afin de 
pouvoir optimiser ses interactions avec chacune d’entre elles en fonction de ses objectifs.  
3.3. Freins et leviers à la mise en œuvre d’une démarche de DD 
Afin d’aider les festivals à optimiser l’intégration de leurs parties prenantes dans leur démarche de DD, 
cette section vise à identifier les freins et leviers à l’intégration des parties prenantes dans le cadre d’une 
démarche de DD. Concrètement, il s’agit de partir des enjeux identifiés précédemment pour déduire le 
rôle potentiel de chaque partie prenante dans la démarche de DD ainsi que les aspects qui peuvent limiter 
ce rôle et au contraire ceux qui peuvent favoriser la participation des parties prenantes. Le tableau 3.3 
présente ces freins et leviers.  
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Tableau 3.3 Les freins et leviers à l’optimisation de l’intégration des parties prenantes dans la démarche de DD d’un festival  
Parties prenantes Rôle dans la démarche de DD Freins Leviers 
Direction du Festival Instigateur de la démarche 
Manque d’intérêt pour le DD, 
Difficulté à faire passer les valeurs aux 
employés 
Mise en place d’une démarche en 
amélioration continue, 
Suivi régulier avec les équipes 
Employés 
permanents 
Planification de la démarche 
Intégration des actions DD 
Manque d’intérêt pour le DD, 
Manque de compréhension des 
principes du DD, 
Manque de ressources (temps, 
moyens et compétences) 
Fort soutien de la démarche de la part 
de la direction, 
La démarche de DD est une partie 
intégrante du travail des employés, 
La démarche de DD fait l’objet d’un 
suivi régulier 
Employés 
« saisonniers » 
Mise en œuvre opérationnelle des 
actions et respect des principes DD 
Difficulté de faire intégrer les valeurs 
de l’organisation à des employés qui 
ne sont là que de façon temporaire 
La démarche de DD est intégrée dans 
la mission des employés  
Prestataires et 
fournisseurs 
Respect des valeurs DD du festival 
Apport d’un service ou de produits 
respectant des exigences particulières 
Absence de levier pour imposer des 
exigences trop contraignantes (pas 
d’autre entreprise qui offre le même 
service dans la région par exemple) 
Rédaction et respect d’un cahier des 
charges  
Mécènes / Sponsors 
Apport financier 
Apport de compétences 
Participation à des actions 
Cible de sensibilisation au DD 
Manque d’intérêt pour le DD 
Les mécènes sont inclus dans la 
planification de la démarche 
Les mécènes ont eux-mêmes une 
démarche et des valeurs DD  
Artistes 
Cible de sensibilisation au DD 
Participation à des actions 
Manque d’intérêt pour le DD 
Manque de temps 
 
Collectivités locales 
Apport financier ou de matériel 
Apport de compétences 
Participation à des actions 
Difficulté d’identifier les compétences 
de chaque collectivité 
Les collectivités ont elles-mêmes des 







Tableau 3.3 Les freins et leviers à l’optimisation de l’intégration des parties prenantes dans la démarche de DD d’un festival  (suite) 
  
Parties prenantes Rôle dans la démarche de DD Freins Leviers 
Bénévoles 
Cible de sensibilisation au DD 
Participation à des actions 
Manque d’intérêt pour le DD, 
Manque d’encadrement des équipes 
Formations sur le thème du DD, 
Équipes dédiés spécifiquement au DD 
Festivaliers Cible de sensibilisation au DD 
Manque d’intérêt pour le DD, 
Difficulté d’aborder un public qui n’est 
pas là pour ça 
Proposition d’animations autour du 
DD, 
Communication sur les résultats 
concrets de la démarche 
Communauté locale 
Source potentielle de nouveaux 
partenariats 
Cible de sensibilisation au DD à 
travers les médias 
Difficulté d’accéder à cette 
communauté qui par définition 
n’interagit pas directement avec le 
festival 
Les médias relaient la démarche de 
DD auprès du Grand public 
Médias 
Contribue à la notoriété de la 
démarche 
Outil de sensibilisation 
Difficulté d’imposer un sujet aux 
médias, 
Réticence à avoir une communication 
trop axée sur le DD (peur 
d’accusations de Greenwashing, 
manque de correspondance avec 
l’image du festival) 
Transparence au niveau de 
l’information, 
Résultats précis et quantifiables 
Acteurs 
indépendants 
Apport financier ou de matériel 
Apport de compétences 
Participation à des actions 
Manque d’intérêt pour le DD, 




Apport de compétences 
Apport de matériel 
Festivals très différents dans leur 
fonctionnement ou trop éloignés 
géographiquement 
Contact régulier entre les festivals, 
Existence de parties prenantes 
externes en commun 
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Les freins et leviers identifiés dans ce chapitre ne constituent pas une liste exhaustive. Ce sont ceux qui 
sont ressortis à la suite d’un entretien avec le Collectif des festivals engagés pour le développement 
durable et solidaire en Bretagne (Cherbonnel, 2015). Ce collectif regroupe 26 festivals aux tailles et 
caractéristiques diverses, ayant tous une démarche de DD. Les freins et leviers identifiés sont donc 
malgré tout le reflet d’expériences diverses et peuvent servir de base à une réflexion globale sur les 
festivals en France. 
On peut relever de ce tableau 3.3 plusieurs aspects intéressants pour l’optimisation de la gestion des 
parties prenantes d’un festival :  
Premièrement, on remarque qu’en interne le manque de ressources est l’un des principaux freins à la 
mise en œuvre d’une démarche de DD. Ces ressources ne sont pas nécessairement matérielles, un 
manque de temps, de personnel ou de compétences est souvent cité (Cherbonnel, 2015). En consultant 
le reste du tableau 3.3, on peut noter qu’il existe plusieurs parties prenantes qui peuvent apporter ces 
ressources. Ainsi, les mécènes et sponsors, les collectivités locales mais aussi des acteurs indépendants 
ou encore d’autres festivals peuvent tous apporter à l’organisation les compétences et/ou moyens 
matériels qui lui manquent pour mener à bien sa démarche. Le frein le plus important à l’intervention de 
ces acteurs semble être la difficulté pour le festival d’identifier quelle partie prenante pourrait lui apporter 
les compétences ou autres ressources dont il a besoin.  
Deuxièmement, le manque d’intérêt pour le DD semble être un frein récurrent pour les parties prenantes 
chargées de la planification et la mise en œuvre de la démarche. Effectivement, avant même de 
s’interroger sur quelles parties prenantes externes mobiliser, il apparait important de s’assurer que tous 
les acteurs opérationnels internes soient impliquer dans la démarche. Deux leviers semblent pouvoir 
atténuer ce problème : le soutien et l’appui de la direction à la démarche de DD d’une part et l’intégration 
de la démarche de DD dans les missions de chacun d’autre part. 
Enfin, les festivaliers sont un point central de tout festival : c’est pour répondre à leur besoin en culture, en 
divertissement, que le festival est créé. Ils sont en retour une source de légitimité et parfois de revenus. 
Dans le cadre d’une démarche de DD, ils peuvent aussi être cible de sensibilisation. L’enjeu principal est 
alors de réussir à communiquer sur un sujet qui n’est à priori pas celui pour lequel les personnes se sont 
déplacées. La réussite de cette communication peut pourtant avoir des répercussions très fortes au-delà 
du festival : ce sont souvent des milliers de personnes qui se déplacent pour assister à l’évènement. Une 
communication réussie sur le tri des déchets peut potentiellement avoir des répercussions conséquentes 
sur le taux de tri des déchets d’une commune par exemple. Il existe peu d’autres occasions qui 
permettent de sensibiliser autant de personnes en si peu de temps. Cela constitue d’ailleurs un enjeu 
important pour la collaboration du festival avec les collectivités locales. 
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Pour conclure, ce chapitre montre qu’un festival est au cœur d’un nœud complexe d’échanges entre des 
acteurs multiples et variés de la société. En termes de DD, un festival représente donc une opportunité 
unique, non seulement de limiter les impacts de son propre évènement, mais aussi d’influencer, 




4. ÉTUDE DE CAS: LE FESTIVAL DES NUITS DE CHAMPAGNE 
Le chapitre précédent a permis d’identifier les parties prenantes d’un festival en France, leurs enjeux, leur 
rôle potentiel dans une démarche de DD ainsi les freins et leviers à leur inclusion dans cette démarche. 
Ce chapitre va aller plus loin en appliquant cette même analyse à un cas particulier : le festival des Nuits 
de Champagne. Basée directement sur l’expérience vécue lors de ce stage, l’étude de ce cas particulier a 
pour but d’améliorer concrètement la démarche de DD actuellement utilisée par le festival. Dans un 
premier temps, la démarche de DD du festival est présentée. Ensuite, les parties prenantes et leurs 
enjeux sont identifiés selon le même modèle que celui choisi dans la section précédente. Enfin, les freins 
et leviers à l’intégration des parties prenantes dans la démarche de DD sont identifiés.  
4.1. La démarche PND 
Depuis 2009, le festival Nuits de Champagne entreprend une démarche écoresponsable. L’objectif de 
cette démarche est de réduire l’impact de l’organisation et de la participation du festival sur 
l’environnement, promouvoir des pratiques responsables et sensibiliser les partenaires, le public ainsi que 
les prestataires au DD. (Festival des Nuits de Champagne, 2014) 
Le fonctionnement de cette démarche est présenté dans le premier chapitre de cet essai. L’objectif de 
cette sous-partie est d’analyser en détail la démarche de DD actuelle du festival, ses points forts et ses 
points faibles, en particulier par rapport aux parties prenantes. 
Comme précisé dans le premier chapitre, la démarche PND fonctionne à l’aide de dispositifs 
d’accompagnement personnalisés. Ces dispositifs sont des documents qui résument les objectifs à 
atteindre, les actions à mettre en œuvre et les résultats à relever. Chaque responsable au sein de 
l’organisation interne du festival en a un (il y en a sept en tout). La démarche en elle-même est confiée 
chaque année à un stagiaire qui prépare la démarche, supervise les actions et dresse un bilan complet 
une fois le festival terminé.  
La démarche ne se limite pas à l’implication des employés puisqu’elle fait aussi intervenir des acteurs 
externes qui sont dits « partenaires » PND. La cartographie de la figure 1.4 présente une cartographie de 
ces acteurs. Le rôle précis de chacun d’entre eux est présenté ci-dessous :  
 Vivescia : L’entreprise Vivescia est une entreprise mécène du festival mais elle est aussi 
partenaire de la démarche PND. Elle apporte notamment ses compétences en proposant 
l’expertise d’un de ses employés en responsabilité sociétale des entreprises (RSE) pour 
accompagner et conseiller le gestionnaire de la démarche. 
 ÉcoCampus3 : C’est une association étudiante qui est constituée principalement d’étudiants de 
l’Université de technologie de Troyes (UTT). Ils fournissent chaque année des bénévoles pour les 
missions de sensibilisation aux risques auditifs et à la gestion des déchets notamment.   
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 Le Grand Troyes : C’est une communauté d’agglomération qui a la compétence du ramassage 
des déchets sur l’agglomération. Ce sont eux qui prêtent au festival des poubelles bi-flux et tri-flux 
pour trier les déchets. Ils accompagnent également les équipes du festival lors des missions de 
sensibilisation au tri des déchets auprès des choristes. 
 La ville de Troyes : La ville travaille avec le festival pour installer chaque année à travers la ville 
des panneaux formant un parcours piéton pour se rendre aux différents lieux de spectacles.  
 L’UTT : Cette école d’ingénieurs accompagne parfois le festival en faisant réaliser certaines 
études par des étudiants. Des analyses de cycle de vie de certains produits utilisés par le festival 
ont par exemple été réalisées en 2014. 
 Le syndicat départemental d’élimination des déchets de l’Aube (SDEDA) : C’est également un 
partenaire de la démarche depuis plusieurs années. C’est lui qui, au départ, prêtait le matériel de 
tri. Cette compétence a depuis été reprise par le Grand Troyes mais le SDEDA continu à soutenir 
la démarche et à participer activement aux réunions. 
 L’association pour l’insertion sociale et professionnelle des personnes handicapées (L’Adapt) : 
C’est le nouveau partenaire de l’édition 2015. Ils apportent leur expertise en matière d’accueil des 
personnes handicapées sur les différents sites. Cette année, ils ont mis en place, grâce à leurs 
bénévoles et leur matériel, un dispositif d’Handi-Accueil sur deux salles de spectacles pendant 
deux jours. Ce dispositif devrait être agrandi l’année prochaine. Il comprend notamment la mise 
en place d’un dépose-minute et un accueil permettant à tous de bénéficier du même confort.  
Plusieurs réunions sont organisées durant l’année pour réunir ces partenaires, leur présenter la démarche 
et recueillir leurs idées et commentaires (il y a toujours au moins deux réunions par an : une en 
septembre en préparation du festival et une en novembre pour dresser le bilan). C’est maintenant la 
sixième année que le festival s’est lancé dans cette démarche et l’expérience qui a été accumulée et 
consignée dans les bilans successifs permet d’identifier ses points forts d’une part et les aspects qui 
doivent encore être améliorés d’autre part. 
4.1.1. Les points forts de la démarche PND  
L’un des principaux points forts de la démarche est qu’elle a réussie à se décentraliser avec le 
temps dans le sens où ce n’est plus le responsable DD qui est en charge de toutes les actions mais 
chaque responsable doit mettre en œuvre une partie de la démarche. Ainsi, par exemple, c’est chaque 
employé permanent qui a la responsabilité de sensibiliser ses équipes à la démarche de DD ou encore 
c’est la responsable de la production artistique qui doit s’assurer que le tri est bien réalisé en loges. Le 
responsable de la démarche de DD a alors théoriquement plus un rôle de coordinateur. 
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Un autre point fort de la démarche pour le festival est qu’il a réussi à mobiliser les parties prenantes 
externes nécessaires pour combler ses besoins en compétences, en bénévoles ou en matériel comme le 
montre la liste des partenaires de la démarche de DD ci-dessus. Un autre exemple avec la mobilisation 
du Pôle régional musiques actuelles de Champagne-Ardenne (POLCA) qui n’est pas dans la liste des 
partenaires DD car il ne participe aux réunions et à la réflexion sur l’évolution de la démarche. Il intervient 
cependant sur un point très important : la sensibilisation aux risques auditifs. C’est en effet le POLCA qui 
fournit gratuitement au festival bouchons d’oreilles, casques de protection auditive pour enfants et 
matériel de sensibilisation tout au long de la semaine. Le festival a donc réussi durant les six dernières 
années à identifier et mobiliser les acteurs qui ont des valeurs et missions complémentaires aux objectifs 
de la démarche PND.  
4.1.2. Les points faibles de la démarche PND  
Un des principaux points faibles de la démarche est la difficulté de mobiliser les employés permanents 
(Mailliu, 2015). En effet, malgré le fait que le fonctionnement de la démarche implique désormais chaque 
employé permanent en sa qualité de responsable d’une partie du festival, le manque d’intérêt de ces 
acteurs pour le DD a tendance à faire stagner la démarche. Depuis plusieurs années, les responsables se 
reposent sur le stagiaire coordinateur de la démarche pour mener à bien la plupart des actions. Pour les 
actions de sensibilisation par exemple, c’est le stagiaire qui va rédiger les documents, prévoir la date des 
interventions et encadrer ou participer à la sensibilisation. Le rôle du responsable se résume au final à 
simplement approuver l’intervention du stagiaire et si ce dernier ne prend pas l’initiative de lancer l’action, 
celle-ci ne se fera pas. L’implication des employés permanents dans la démarche est souvent purement 
symbolique, ils ont toujours tendance à considérer le DD comme quelque chose qui est de la 
responsabilité du stagiaire uniquement et ne contribuent donc pas à l’évolution de la démarche.  
Le résultat de ce manque de mobilisation est que la démarche commence à stagner : les mêmes actions 
sont proposées tous les ans avec plus ou moins de succès et il y a peu d’innovation. Ce manque 
d’innovation est exacerbé par le fait que le coordinateur de la démarche soit un stagiaire différent chaque 
année. Le stagiaire a tout juste le temps de se familiariser avec la démarche qu’il est déjà temps de 
l’appliquer puis de rédiger le bilan. Ce manque de continuité rend lui aussi difficile l’innovation et 
l’évolution de la démarche. 
Un autre point faible est la difficulté de mobiliser les acteurs tels que les prestataires, les choristes ou 
encore les employés saisonniers. Cette difficulté est en grande partie liée au manque d’implication des 
employés permanents. Par exemple, l’un des prestataires est Nam Catering, cette entreprise est chargée 
de préparer les repas tout au long de la semaine pour les équipes et artistes. Conformément aux valeurs 
et engagements du festival, un cahier des charges est remis à ce prestataire pour qu’il respecte certaines 
exigences sur la provenance des aliments et le tri des déchets en cuisine. Or chaque année, le constat 
est fait que ce cahier des charges n’est pas entièrement respecté. Ce prestataire est placé directement 
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sous la responsabilité de la responsable administration et gestion, qui a donc la possibilité d’exiger que le 
cahier des charges soit respecté.  
Enfin, un dernier point faible est la difficulté de communiquer sur la démarche. Le festival réalise un 
éventail important d’actions pour le DD mais très peu de personnes sont au courant. Cela est aussi en 
partie lié à la difficulté pour le festival d’obtenir des résultats précis et concrets sur lesquels il est plus 
facile de communiquer. 
4.2. Les parties prenantes et leurs enjeux 
Un inventaire des parties prenantes du festival a déjà été réalisé en 2014 par un groupe d’étudiants de 
l’UTT (Béziau et autres, 2014). Cet inventaire a été repris, actualisé puis adapté à la méthode choisie au 
chapitre 3. La liste des parties prenantes est présentée dans le tableau 4.1.  
Tableau 4.1 Les parties prenantes du festival des Nuits de Champagne 
Parties prenantes Festival Nuits de Champagne 
Direction du Festival 
Pierre-Marie Boccard, délégué général 
Conseil d’administration de l’association 
Pierre Stephan, président de l’association 
Employés permanents 
Direction technique : Vincent Lallement 
Relations partenaires : Rémi Mailliu 
Administration / gestion : Delphine Raudin 
Production Artistique : Sandrine Beltramelli 
Comptabilité : Vivianne Jot 
Arielle Blondeau 
Employés saisonniers 
Stagiaires, techniciens, barmen, service Espace Partenaire, coordinateurs : ils 
sont plus de 200 à travailler sur le festival 
Prestataires et fournisseurs 
Troyes Parc Auto, Halle aux vélos, Ecoverre, Nam Catering, Prestataires 
techniques, Sécurité, Traiteur, Prestataires de communication 
Mécènes et sponsors 
Club Ensemble : 30 entreprises mécènes 
Sponsors : Coca-cola, Chaource, prêt matériel, etc. 
Artistes Artistes, collégiens chanteurs, choristes 
Collectivités locales 
Région Champagne-Ardenne, Conseil général de l’Aube, Communauté 
d’Agglomération du Grand Troyes, La ville de Troyes, Le ministère de la culture 
et de la communication, L’Union Européenne 
Bénévoles Équipe DD, équipes d’accueil  
Festivaliers 32 000 en 2015 
Communauté locale 
Riverains de l’agglomération 
Entreprises locales 
Associations 
Industrie touristique à Troyes / dans la région 
Les médias L’Est éclair, France Inter, FR3 Champagne Ardenne, Champagne FM 
Acteurs indépendants 
UTT, ÉcoCampus3, Chanson Contemporaine, L’école supérieure de commerce 
de Troyes, L’Adapt 
Autres festivals 
Festivals de la région 
Fédération des festivals de la chanson francophone 
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Les enjeux spécifiques à chaque catégorie de parties prenantes et en lien avec la démarche de DD sont 
détaillés ci-dessous :  
 Direction du festival 
La direction du festival est incarnée dans les faits par Pierre-Marie Boccard, le délégué général. 
Conformément aux enjeux identifiés dans le chapitre 3, c’est lui qui est à l’origine de l’orientation du 
festival. Il soutient pleinement la démarche de DD même si ce soutien n’est peut-être pas suffisamment 
appuyé auprès des employés permanents. 
 Employés permanents 
Ils sont au nombre de six. Comme identifié dans le chapitre 3, ils ont un rôle de relai de la démarche de 
DD auprès notamment des employés saisonniers mais aussi de certains prestataires et bénévoles. Le 
bon passage de ce relai est un enjeu essentiel pour la réussite de la démarche de DD. 
 Employés saisonniers 
Ils sont plus de 200 et ont des rôles qui peuvent aller de l’accueil du public à l’installation du matériel 
technique. Pour la plupart, ils travaillent seulement durant la semaine du festival, éventuellement jusqu’à 
une semaine avant comme les techniciens qui doivent gérer l’installation des lieux. Ils représentent 
souvent un enjeu de mise en œuvre opérationnelle de la démarche de DD : par exemple, ils doivent trier 
les déchets tout au long de la semaine. L’expérience a montré que la présence seule des poubelles de tri 
ne suffit pas et qu’il faut également un travail de sensibilisation sur la démarche. 
 Prestataires et fournisseurs 
Ils sont divers et variés et répondent tous à un besoin particulier. L’enjeu pour la démarche de DD est ici 
d’obtenir des services ou produits qui soient conformes aux valeurs et engagements du festival. Comme 
le montre l’exemple de Nam Catering, qui est le seul prestataire jusqu’à ce jour à faire l’objet d’un cahier 
des charges DD, l’adhésion du prestataire à ces valeurs est essentiel. 
 Mécènes et sponsors 
Les mécènes sont une source de financement pour le festival, ils participent aussi à son rayonnement au 
niveau régional en valorisant la programmation au sein de leurs réseaux. Les 30 entreprises mécènes du 
festival sont regroupées dans un club d’entreprises dit le Club Ensemble. Ce club permet aux entreprises 
de se rencontrer plusieurs fois par an et contribue à développer leur réseau. Ces mécènes représentent 
un enjeu en termes de ressources potentielles pour la démarche de DD du festival. Ils sont d’ailleurs 
sensibilisés à cette démarche puisque tous les ans le festival propose à plusieurs de ses entreprises 
mécènes de participer à un diagnostic RSE de son activité réalisé par les étudiants de l’UTT. Le festival 
est donc ici un relai entre les différents acteurs du territoire, que ce soit les entreprises entre elles ou les 
entreprises et les universités. 
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 Artistes  
Cette catégorie comprend non seulement les artistes invités par le festival mais aussi les 700 collégiens 
et 900 choristes invités chaque année à chanter sur scène. S’il est compliqué pour le festival de mobiliser 
les artistes qui ne sont souvent que de passage, les collégiens et choristes sont en revanche une vraie 
cible de sensibilisation au DD pour le festival. Tous font l’objet d’interventions sur la sensibilisation au tri 
des déchets et la réussite de ces interventions est un enjeu important pour le festival car c’est une 
occasion unique d’avoir un impact sur un nombre important de personnes. 
 Collectivités locales  
Les collectivités locales sont sources de financement pour le festival puisqu’il reçoit des subventions de 
l’agglomération du Grand Troyes et du Conseil Régional de Champagne-Ardenne. Le Grand Troyes est 
aussi partenaire de la démarche PND et lui prête notamment ses compétences en matière de 
sensibilisation au tri des déchets ainsi que le matériel nécessaire pour réaliser ce tri. Un enjeu important 
pour le festival est de réussir à pérenniser ses relations avec les collectivités locales dans un contexte 
économique où les subventions offertes par ces dernières sont souvent en baisse.  
 Bénévoles  
Les bénévoles sont indispensables au fonctionnement opérationnel du festival. L’équipe DD, parfois 
appelée brigade verte, est composée principalement de membres de l’association ÉcoCampus3 et 
compte en moyenne 15 personnes chaque année. Les autres équipes de bénévoles sont chargées de 
l’accueil (accueil partenaires, public ou encore artiste). Les bénévoles sont un bon moyen pour le festival 
d’établir des liens au sein de la communauté. 
 Festivaliers  
Le festival a attiré 32 000 personnes pour son édition 2015. Cette partie prenante est une source de 
financement non négligeable. En 2014 par exemple, les recettes propres du festival c’est-à-dire les 
recettes liées à la billetterie et à la vente d’objets dérivés s’élevait à près de 150 000 € (Festival des Nuits 
de Champagne, 2014). Les festivaliers sont aussi une source de légitimité importante pour le festival 
notamment auprès des collectivités. L’affluence est également un critère qui va rendre le festival plus 
attractif pour des partenaires et mécènes potentiels. Ces festivaliers représentent un enjeu important de 
sensibilisation dans le cadre de la démarche de DD. Si la sensibilisation aux risques auditifs est 
généralement un succès, le festival peine à communiquer sur sa démarche de DD en général et le 
constat est que, malgré un affichage sur les actions mises en place, peu de festivaliers connaissent le 




 Communauté locale  
La communauté locale des Nuits de Champagne peut être décrite comme la communauté de 
l’agglomération de Troyes ou même la région Champagne-Ardenne. Les Nuits de Champagne sont 
incontestablement le festival de Troyes avant tout. Véritable évènement dans l’agglomération, il est 
renommé même auprès des habitants qui ne sont pas festivaliers. La communauté locale est non 
seulement en enjeu pour le festival en termes d’image et de rayonnement, mais aussi une source 
potentielle de partenariats, ressources et festivaliers non négligeable. C’est vers cette communauté que 
se tourne la communication du festival.  
 Les médias 
Le festival est couvert par la plupart des médias locaux : on peut citer notamment le journal L’Est éclair 
pour la presse écrite, France Inter et Champagne FM pour la radio, et France 3 Champagne-Ardenne 
pour la télévision. Les médias sont un gage de visibilité pour le festival, l ’enjeu est aussi pour lui de 
maîtriser son image.  
 Acteurs indépendants  
Le principal acteur indépendant partenaire du festival est l’association Chanson Contemporaine. C’est elle 
qui s’occupe du recrutement et de la gestion des choristes, ce qui est un travail non négligeable qui ne 
pourrait être accompli par le festival seul avec ses moyens humains et financiers actuels. On retrouve 
aussi des universités (l’UTT et l’école supérieure de commerce de Troyes) puisque le festival travaille 
régulièrement en collaboration avec ces dernières pour faire réaliser différentes études par des étudiants 
(Rohmer, 2015). Enfin, les autres acteurs indépendants sont L’Adapt et ÉcoCampus3, des partenaires de 
la démarche de DD. Ces parties prenantes représentent une véritable source de compétences pour le 
festival : Chanson Contemporaine travaille avec des choristes toute l’année et a donc l’expérience et les 
réseaux nécessaires pour organiser la venue des 900 choristes. Les étudiants sont à même d’approfondir 
des sujets sur lesquels le festival manque de connaissances. On constate que la clé pour une 
collaboration réussie entre deux acteurs indépendants est l’existence d’un intérêt commun et de bénéfices 
mutuels : par exemple le festival et L’Adapt ont comme intérêt commun le bon accueil des personnes 
handicapées. L’Adapt apporte au festival ses compétences en la matière et le festival apporte à L’Adapt 
une occasion unique de pouvoir mener à bien l’une de ses missions.  
 Autres festivals  
Les Nuits de Champagne font partie de la Fédération des festivals de la chanson francophone. Il y a déjà 
eu une tentative de se rapprocher d’autres festivals de la région pour échanger sur le DD (Mailliu, 2015). 
Cependant, le constat a été fait que les festivals sont trop différents et qu’une action pertinente pour l’un 
ne le serait pas forcément pour les autres. Aucune suite n’a donc véritablement été donnée à cet te 
première réunion.   
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4.3. Les freins et leviers à l’intégration des parties prenantes dans la démarche de DD 
Le chapitre précédent a permis d’identifier que le manque de ressources et notamment de compétences 
était l’un des principaux freins au développement d’une démarche de DD pour un festival en France. 
L’étude des parties prenantes du festival des Nuits de Champagne montre qu’il a su faire face à cette 
difficulté grâce à sa capacité à mobiliser différents acteurs externes pour l’accompagner dans sa 
démarche. C’est l’un des points forts du festival et l’existence de ce réseau d’acteurs impliqués 
spécifiquement dans la démarche de DD est un levier non négligeable pour créer de nouveaux 
partenariats. 
Le manque d’intérêt pour le DD de la part des parties prenantes notamment internes a aussi été identifié 
comme un frein important pour les festivals. On retrouve bien ce même problème au festival des Nuits de 
Champagne où la démarche a été construite de façon à impliquer les employés permanents mais où ces 
derniers sont finalement plus facilitateurs qu’acteurs de la démarche dans le sens où ils donnent leur 
accord pour la mise en place des actions mais y participent peu. Ce problème peut en partie être lié au 
manque de continuité et d’innovation de la démarche. Un levier qui pourrait résoudre ce problème pourrait 
être d’engager les employés d’une façon différente : la méthode actuelle leur permet encore d’être 
spectateur, pour pallier au manque d’intérêt et les faire devenir acteurs de la démarche il faut une 
approche qui les incite à s’approprier la démarche et les actions. Un soutien plus appuyé de la démarche 
de la part de la direction a également été identifié comme un levier potentiel. 
Le festival a également des difficultés à intégrer ses employés saisonniers et dans une moindre mesure 
certains de ses bénévoles à la démarche de DD, le principal frein étant leur présence sur un lapse de 
temps très court. Le levier pour faciliter leur participation à la démarche est clair : leur principal lien avec le 
festival et le seul relai de leur mission est l’employé permanent qui est leur responsable. C’est donc par 
une meilleure implication des employés permanents dans la démarche que bénévoles et employés 
saisonniers pourront être inclus. Cette meilleure participation des employés permanents à la démarche de 
DD est aussi un levier important pour que le choix des fournisseurs et des prestataires soit conforme aux 
valeurs du festival, ce qui n’est pas toujours le cas jusqu’à présent (Mailliu, 2015). 
Si ces freins mettent en avant un problème de communication en interne, les Nuits de Champagne ont 
également des difficultés à communiquer vers l’extérieur sur leur démarche de DD. C’est un frein 
important à l’intégration des festivaliers à la démarche et à la mise en valeur des nombreuses actions 
menées. S’il est difficile pour les Nuits de Champagne de communiquer sur la démarche de DD, c’est en 
partie du fait des caractéristiques organisationnelles du festival : les spectateurs viennent uniquement 
pour voir les concerts, il n’y a pas d’autres espaces ni d’autres moments où ils sont regroupés et peuvent 
être abordés en dehors des éventuelles files d’attente.  
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Enfin, il est important de noter que les collectivités locales sont des parties prenantes importantes pour la 
pérennité du festival. Valoriser la démarche de DD auprès de ces acteurs et même les intégrer à cette 
démarche est une opportunité pour le festival de renforcer les liens avec ces parties prenantes. Les Nuits 
de Champagnes disposent de deux leviers pour valoriser la démarche auprès de ces acteurs : d’une part 
le projet PND contribue à l’atteinte des objectifs de l’agenda 21 de la ville de Troyes et d’autre part il 
contribue, notamment à travers les actions du club Ensemble, à l’animation et au développement 
économique durable des acteurs du territoire. (Morris et Prasalek, 2015) 
Pour conclure, la démarche de DD du festival des Nuits de Champagne est actuellement à un point clé de 
son développement. Les premiers efforts ont été faits et, en six ans, la démarche s’est installée peu à peu 
dans le fonctionnement de l’organisation. Le constat en 2015 est que la démarche commence à stagner, 
les actions se renouvellent mais sans forcément s’améliorer et le tout manque d’innovation et de 
continuité. Pour aller plus loin, le festival a besoin de mieux mobiliser ses acteurs internes et externes. Ce 
chapitre a permis d’identifier les principaux freins et leviers pour l’intégration des parties prenantes dans la 
démarche PND. C’est à partir de cette analyse que va être construit une méthode de gestion pour 
optimiser  l’implication de ses parties prenantes. 
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5. PROPOSITION D’UNE MÉTHODE POUR L’IMPLICATION DES PARTIES PRENANTES DANS LA 
DÉMARCHE DE DD DU FESTIVAL DES NUITS DE CHAMPAGNE 
Pour continuer à développer sa démarche PND, le festival doit pouvoir maîtriser sa gestion des parties 
prenantes. En partant de l’identification des freins et leviers et en s’inspirant des documents étudiés aux 
chapitres 2 et 3, ce chapitre propose une méthode pour optimiser l’intégration des parties prenantes dans 
la démarche de DD du festival. Cette méthode prend la forme de recommandations détaillées adaptées 
au fonctionnement actuel du projet PND.  
Parmi les treize catégories de parties prenantes identifiées dans les chapitres précédents, trois semblent 
être cruciales pour le développement de la démarche de DD : les employés qui élaborent et mettent en 
œuvre les actions, les partenaires externes qui soutiennent le projet et participent aux actions et le public 
qui est une source de légitimité importante auprès duquel le festival a pour l’instant du mal à valoriser son 
projet.  
C’est par la mobilisation de ces trois acteurs que la démarche pourra s’améliorer. La méthode proposée 
se décline donc en trois axes majeurs suivant ces catégories de parties prenantes :  
- Mobiliser les acteurs internes 
- Créer et pérenniser un réseau de partenaires PND 
- Valoriser la démarche auprès du public 
5.1. Mobiliser les acteurs internes 
Les acteurs internes désignent ici la direction, les employés permanents et saisonniers et les bénévoles.  
L’étude de la démarche a montré que le fonctionnement du projet PND place les employés permanents 
comme un acteur clé pour l’implication des autres acteurs internes (employés saisonniers et bénévoles). 
Ce sont en effet les employés permanents qui sont supposés imaginer puis gérer la mise en œuvre des 
actions DD qui se fera par les employés saisonniers et les bénévoles. La direction, quant à elle, donne les 
lignes directrices du projet qui sont reflétées dans la charte du festival qui se trouve à l’annexe 2. La figure 




Figure 5.1 Schéma des rôles et des liens entre les acteurs internes de la démarche PND 
L’un des freins qui a été identifié au chapitre précédent concernant l’implication des employés saisonniers 
et bénévoles dans la démarche de DD est le court laps de temps qu’ils passent en contact avec le 
festival. Le meilleur moyen pour pallier à ce problème est d’optimiser la transmission de l’information entre 
l’employé permanent et les employés saisonniers et bénévoles qu’il supervise. Concrètement, il faut que 
les aspects DD de la mission qui est confiée à chaque employé saisonnier ou bénévole soient clairement 
et explicitement établis.  
Le festival constate aujourd’hui que ce n’est pas toujours le cas. Le cœur du problème se situe donc au 
niveau des employés permanents. Pour bien transmettre une mission qui intègre les objectifs et actions 
DD, ils doivent auparavant s’être approprié la démarche et avoir intégré ces objectifs à leur propre 
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mission. Dans le fonctionnement actuel, la démarche de DD est souvent perçue comme une charge de 
travail supplémentaire et le soin est laissé au gestionnaire DD (qui est un stagiaire qui change tous les 
ans) de s’assurer de la mise en place des actions voir parfois même de la transmission de l’information 
aux employés saisonniers et bénévoles.  
La solution pour mieux mobiliser les acteurs internes passerait donc avant tout par une meilleure 
implication des employés permanents dans la démarche. Le tableau 5.1 présente les stratégies à adopter 
pour optimiser cette implication. Ces stratégies sont inspirées de conversations avec le responsable 
relations partenaires des Nuits de Champagne (Mailliu, 2015) et le Collectif des festivals engagés pour le 
développement durable et solidaire en Bretagne (Cherbonnel, 2015).  
Tableau 5.1 Stratégies de mobilisation des acteurs internes du festival des Nuits de Champagne 
 Stratégie  Objectifs 
Employés 
permanents 
Formaliser le rôle des employés 
permanents dans la démarche de DD 
Identifier et définir formellement le rôle de 
chaque employé permanent dans la 
démarche de DD : 
- Par rapport aux objectifs globaux 
- Par rapport à ses relations avec les 
autres acteurs 
Encourager l’appropriation de la 
démarche par les employés 
permanents 
Transformer le gestionnaire DD en 
animateur de la démarche 
Impliquer les employés permanents dans 
les prises de décisions en amont de la 
démarche (définition des objectifs, des 
orientations prioritaires) 
 
Deux stratégies distinctes mais complémentaires ont été identifiées, ainsi que les objectifs à atteindre 
pour les mettre en œuvre :  
- La première consiste à formaliser le rôle des employés permanents dans la démarche de DD. 
Concrètement, cela signifie que l’ensemble de la démarche doit être transparente et claire pour 
chaque employé permanent. C’est pourquoi l’objectif est ici d’identifier et de définir formellement 
le rôle de chacun. Cette démarche, pour être cohérente, devrait être entreprise en collaboration 
avec chaque acteur. L’idée est d’amener chaque employé permanent à comprendre précisément 
comment ses actions rentrent dans le cadre de la démarche de DD et en quoi son rôle est aussi 
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de transmettre l’information à d’autres acteurs. Une fois cet objectif rempli, chaque employé 
permanent devrait savoir non seulement quelles actions il réalise et comment elles s’inscrivent 
dans la démarche de DD mais aussi quelles sont les actions des autres employés et comment 
elles sont complémentaires avec les siennes. Plus simplement, l’objectif est ici de donner aux 
employés permanents une vue d’ensemble de la démarche, ce qui est indispensable pour qu’ils 
puissent ensuite se l’approprier. 
- La seconde stratégie consiste à encourager l’appropriation de la démarche par les employés 
permanents. Cela se traduit par deux objectifs : avant tout le gestionnaire DD doit devenir un 
animateur de la démarche c’est-à-dire qu’il doit mettre en place des actions pour inciter les 
employés à participer activement. Le manque d’intérêt pour le DD étant l’un des premiers freins 
identifiés, cette étape est essentielle. Une solution peut par exemple être d’organiser une 
compétition entre chaque employé afin de rendre la démarche ludique. Le second objectif est 
d’impliquer les employés en amont de la prise de décision. Cela est indispensable pour qu’ils 
puissent se l’approprier et que le ressenti ne soit plus quelque chose qu’on leur impose.  
5.2. Créer et pérenniser un réseau de partenaires PND 
Les partenaires PND désignent ici les parties prenantes appelées « acteurs indépendants » dans 
l’analyse des chapitres précédents.  
Le tableau 5.2 présente les stratégies recommandées et les objectifs à atteindre suivant le même schéma 
que la partie précédente. 
Tableau 5.2 Stratégies de mobilisation des acteurs indépendants dans la démarche PND 
 Stratégie  Objectifs 
Acteurs 
indépendants 
Formaliser le rôle des acteurs 
indépendants dans la démarche 
Identifier tous les acteurs indépendants 
impliqués dans la démarche, leur rôle 
Regrouper officiellement ces acteurs 
sous la forme d’un réseau des 
partenaires PND 
Créer un réseau de partenariats 
dynamique et pérenne 
Animer le réseau de façon régulière 
(réunions, discussions autour de la 
démarche, organisation d’activités) 
Attirer de nouveaux partenaires 
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Les acteurs indépendants sont essentiels au développement d’une démarche de DD pour un festival. Ils 
apportent moyens et compétences nécessaires pour mettre en œuvre les actions. L’étude de cas a 
montré que le festival a une très bonne capacité à identifier et attirer les acteurs qui pourraient 
l’accompagner dans sa démarche. Pour optimiser durablement la gestion de ces parties prenantes, deux 
stratégies ont été identifiées :  
- Formaliser le rôle des acteurs indépendants dans la démarche : les deux objectifs à atteindre qui 
accompagnent cette stratégie vise à désigner officiellement ce groupe d’acteurs comme 
partenaires des Nuits Durables. Ce processus permet de valoriser l’implication de ces acteurs 
dans la démarche de DD en délimitant et en donnant une identité à ce réseau d’acteurs. 
- Créer un réseau de partenariats dynamique et pérenne : Une fois le réseau officiellement créé, il 
s’agit de l’animer de façon régulière. En créant et animant ce réseau, le festival pérennise ses 
différents partenariats et valorise l’apport de ces acteurs dans le développement de la démarche 
de DD. La création de ce réseau constitue également un levier important pour attirer de nouveaux 
partenaires dans la démarche. 
Ce réseau des partenaires PND qui existe déjà dans les faits sans être pour autant formalisé en tant que 
tel, est une ressource indispensable de compétences et de moyens pour le développement à court et long 
terme de la démarche. La mobilisation de ces parties prenantes est peut-être la plus simple et la plus 
naturelle pour le festival puisque la raison même du partenariat est la réalisation d’une action de DD.  
Créer un réseau plus formel regroupant ces acteurs va permettre de pallier à l’un des freins identifié qui 
est le manque de continuité dans la gestion de la démarche. Une fois le réseau en place et les réunions 
régulières, une collaboration pourra s’établir au-delà du contact avec un stagiaire différent chaque année. 
5.3. Valoriser la démarche auprès du public 
Le chapitre 4 a permis de mettre en avant la difficulté pour le festival de communiquer sur sa démarche 
auprès du public. Cela est en grande partie dû aux caractéristiques organisationnelles du festival  : les 
spectateurs viennent uniquement pour voir les concerts, il n’y a pas d’espace d’exposition et l’expérience 
a montré que les affiches sont peu remarquées.  
Le public a pourtant un rôle important dans la démarche, la sensibilisation étant l’un des enjeux principaux 
du festival. Le constat actuel est que peu de festivaliers connaissent le projet PND. Même lorsque des 
personnes connaissent certaines actions mises en œuvre, bien souvent elles ne savent pas que ces 
actions sont réalisées dans le cadre d’une démarche de DD. (Mailliu, 2015) 
Le tableau 5.3 présente les stratégies recommandées et les objectifs à atteindre pour valoriser le projet 
auprès des festivaliers. 
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Tableau 5.3 Stratégies de valorisation de la démarche PND auprès des festivaliers 
 Stratégie  Objectifs 
Public 
Privilégier le rapport humain comme 
moyen de communication 
Mettre en place une équipe de bénévoles 
chargée de la sensibilisation au DD 
Rendre cette équipe de bénévoles 
identifiable en tant que représentante de 
la démarche de DD 
S’appuyer sur quelques actions 
phares 
Identifier une ou deux actions phares, 
dont les résultats peuvent être constatés 
directement par le public 
Placer cette ou ces actions phares au 
centre de la communication sur la 
démarche PND 
Deux stratégies ont été identifiées pour pallier aux freins auxquels fait face le festival :  
- Privilégier le rapport humain comme moyen de communication : cette stratégie adresse le 
manque d’efficacité des affiches. Il existe déjà des équipes de bénévoles qui réalisent des actions 
auprès du public dans le cadre de la démarche de DD. Ces actions sont souvent appréciées et 
reconnues par les festivaliers. Le problème est que ces bénévoles ne sont pas identifiables et 
n’annoncent pas toujours leur appartenance au projet PND. Ces bénévoles étant bien souvent 
des étudiants, il est même difficile de savoir pour les festivaliers s’ils agissent dans le cadre du 
festival ou dans un cadre associatif quelconque. Des badges ou tenues PND seraient donc 
nécessaires pour une communication plus efficace. 
- La seconde stratégie consiste à s’appuyer sur des actions phares, idéalement dont les résultats 
et/ou la mise en œuvre peuvent être constatés directement par les festivaliers. La communication 
actuelle cherche souvent à être exhaustive et à montrer au public une vue d’ensemble des 
actions effectuées. Cette nouvelle stratégie consiste à faire l’inverse : les festivaliers sont 
encouragés à associer la démarche à une action concrète, dont ils peuvent voir ou constater les 
résultats. 
Il serait éventuellement possible de combiner ces deux stratégies. L’une des actions les plus appréciées 
par les festivaliers est la sensibilisation aux risques auditifs qui s’accompagne d’une distribution de 
bouchons d’oreilles et du prêt de casques de protection auditive pour les enfants. En identifiant 
simplement plus clairement l’équipe qui assure cette sensibilisation comme l’équipe DD du festival, la 
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démarche serait automatiquement reconnue par les spectateurs et associée à une action visible et 
appréciée. Une fois cette reconnaissance acquise, il serait alors éventuellement plus facile de 
communiquer sur les autres actions puisque la démarche en elle-même serait familière aux spectateurs. 
5.4. Conclusion sur l’implication des parties prenantes dans la démarche de DD du festival des 
Nuits de Champagne 
La méthode décrite dans ce chapitre propose des stratégies d’optimisation de l’implication des parties 
prenantes dans la démarche de DD du festival des Nuits de Champagne. Ces stratégies sont adaptées 
au fonctionnement actuel de la démarche et découlent de l’identification des freins et leviers à l’intégration 
des parties prenantes effectuée au chapitre 4. Les stratégies proposées sont inspirées à la fois de 
l’expérience acquise lors du stage mais aussi de nombreuses conversations avec les différents acteurs du 
festival ainsi que de réflexions entamées lors des entretiens avec le responsable des relations partenaires 
Nuits de Champagne (Mailliu, 2015) et une représentante du Collectif des festivals engagées pour le 
développement durable et solidaire en Bretagne (Cherbonnel, 2015). 
Ces stratégies sont spécifiques à la situation particulière du festival des Nuits de Champagne et sont 
destinées à être réévaluées avec l’évolution de la démarche.   
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6. RECOMMANDATIONS À L’INTENTION DES FESTIVALS EN FRANCE 
Le chapitre 5 présente des stratégies d’optimisation de l’intégration des parties prenantes dans une 
démarche de DD spécifiques au cas particulier des Nuits de Champagne. Ces stratégies ne seraient donc 
pas, en tant que telles, applicables à d’autres festivals en France.  
Les recherches effectuées dans le cadre de cet essai permettent toutefois d’élargir la méthode spécifique 
proposée au festival des Nuits de Champagne pour en tirer des recommandations applicables à n’importe 
quel festival en France souhaitant mettre en place une démarche de DD. Ainsi, quatre recommandations 
principales sont formulées dans ce chapitre à l’intention des festivals en France. 
6.1. Recommandation 1 : Connaître ses parties prenantes 
Identifier et catégoriser ses parties prenantes est la première étape quelle que soit la méthode de gestion 
consultée. C’est une étape d’autant plus indispensable pour un festival dont la préparation et le 
fonctionnement dépend d’une multitude d’acteurs. 
L’analyse effectuée dans le chapitre 3 montre qu’il existe de nombreuses façons de catégoriser ses 
parties prenantes. Chaque festival peut choisir de s’inspirer d’une méthode existante (dont plusieurs sont 
présentées au chapitre 3) ou construire sa propre catégorisation. L’important est simplement d’identifier 
ses parties prenantes, leurs enjeux et dans le cadre de cette étude, le rôle qu’elles peuvent avoir dans la 
démarche de DD. Le tableau 6.1 propose une catégorisation telle que celle effectuée dans cet essai. 
Tableau 6.1 Stratégies de valorisation de la démarche PND auprès des festivaliers 
Parties prenantes Enjeux 
Rôle potentiel dans la démarche de 
DD 
Direction du Festival   
Employés permanents   
Employés « saisonniers »   
Prestataires et fournisseurs   
Mécènes et sponsors   
Artistes   
Collectivités locales   
Bénévoles   
Festivaliers   
Communauté locale   
Les médias   
Acteurs indépendants   
Autres festivals   
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En fonction des spécificités de chaque festival, certaines catégories de parties prenantes pourront avoir 
un rôle plus ou moins important dans la démarche de DD. Trois catégories sont toutefois essentielles au 
fonctionnement d’un festival en France et feront ici l’objet de recommandations :  
- Les employés : ce sont eux qui élaborent et supervisent la mise en œuvre de la démarche de DD. 
Certains festivals peuvent être gérés entièrement par des bénévoles, dans ce cas sont compris 
dans cette catégorie toutes les personnes qui sont responsables d’une partie de la conception 
d’un festival. 
- Les collectivités locales : elles sont le partenaire indispensable d’un festival en France et leur 
accord si ce n’est leur collaboration est quasiment indispensable pour organiser le tri des déchets. 
- Les partenaires indépendants : ils sont la solution au manque de ressources qui affecte souvent 
les festivals et un soutien important à la mise en place d’actions DD. 
6.2. Recommandation 2 : Mobiliser ses employés 
C’est une étape qui est souvent négligée dans les études existantes sur les parties prenantes des 
festivals. Pourtant, comme le montre l’exemple du festival des Nuits de Champagne, ce sont ces acteurs 
internes qui vont porter la démarche à travers leurs missions.  
Ici, les difficultés rencontrées par le festival des Nuits de Champagne sont plutôt courantes (Cherbonnel, 
2015). Il arrive en effet souvent dans une organisation que la démarche soit portée par une ou quelques 
personnes et que les autres portent peu d’intérêt au DD ou voient le projet comme une contrainte. 
Dans ce cas, la stratégie proposée au festival des Nuits de Champagne peut être applicable à tout festival 
qui souhaite mieux intégrer ces parties prenantes internes à son projet de DD.  
Ces stratégies, présentées au tableau 5.1, peuvent être résumées par deux priorités :  
- Définir, en collaboration avec tous les acteurs, les rôles de chacun dans la démarche de DD : les 
objectifs à atteindre, les actions à effectuer, les personnes qui seront impliquées. 
- Permettre à chacun de participer en amont de l’élaboration de la démarche afin de mieux 
s’approprier les objectifs et actions.  
Il est aussi important de souligner que le soutien de la direction peut être un élément non négligeable pour 
le développement de la démarche de DD en interne. 
6.3. Recommandation 3 : Identifier et collaborer avec des partenaires indépendants 
Le constat qui est généralement fait par les festivals qui souhaitent se lancer dans une démarche de DD 
est le suivant : ils manquent de moyens. Pas seulement de moyens financiers, matériels ou humains mais 
aussi parfois de compétences ou de connaissances dans un domaine précis. 
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La solution est alors de se tourner vers des acteurs indépendants du festival : associations, entreprises, 
bénévoles ou même collectivités locales peuvent tous assister le festival dans la réalisation de ses actions 
DD. 
Un partenaire d’un festival pour une action DD sera une personne ou une organisation qui a une mission 
ou des valeurs communes ou compatibles avec le festival. Le rayonnement d’un festival, l’expérience 
unique qu’il représente en fait souvent un partenaire de choix. Une solution pour identifier ces partenaires 
potentiels peut être de se tourner vers l’un des nombreux guides de gestion écoresponsable d’un 
événement qui existent en France. Ils sont souvent spécifiques à une région ou un département donné et 
identifient les acteurs locaux susceptibles d’agir dans le cadre d’une démarche de DD.  
Une fois ces acteurs identifiés et les partenariats effectués, les stratégies de mobilisation des acteurs 
indépendants présentées au tableau 5.2 sont applicables à tout festival en France. 
6.4. Recommandation 4 : Les collectivités locales et le DD, un partenariat naturel 
Enfin, une dernière recommandation peut être faite aux festivals en France souhaitant optimiser leur 
démarche de DD : valoriser cette démarche auprès des collectivités locales.  
Ces dernières ont aujourd’hui toutes leur propre démarche de DD ou agenda 21. Un festival se lançant 
dans un tel projet aura donc bien souvent des objectifs communs ou complémentaires avec une ou 
plusieurs de ses collectivités locales. 
Se rapprocher de ces dernières permet alors non seulement de développer des partenariats potentiels 
mais aussi de valoriser le festival en tant qu’acteur contribuant à l’animation et au développement 





Un festival est au cœur d’un nœud complexe d’échanges entre des acteurs multiples et variés de la 
société. C’est un évènement unique en son genre qui rayonne culturellement et économiquement sur un 
territoire parfois très grand. Cette influence importante sur son environnement et les liens privilégiés qu’un 
festival peut avoir avec les acteurs de son territoire font de cet évènement festif un milieu particulièrement 
prometteur pour la mise en place d’une démarche de DD. La grande quantité et diversité des parties 
prenantes qui interviennent pour organiser un festival peuvent cependant compliquer le travail des 
organisateurs, notamment dans le cadre d’une démarche de DD qui nécessite de mobiliser divers 
acteurs.  
L’état de l’art des méthodes de gestion des parties prenantes dans une démarche de DD a montré qu’il 
existe une multitude de ressources vers lesquelles peut se tourner un festival lorsqu’il cherche à améliorer 
l’intégration de ses parties prenantes dans une démarche de DD. Que ce soit des normes, des guides de 
gestion écoresponsable d’un évènement ou des guides de gestion des parties prenantes, aucune ne 
semble cependant adaptée à la fois au contexte et aux besoins d’un festival. 
L’étude des parties prenantes d’un festival en France a permis de dégager les principaux freins et leviers 
à l’intégration de ces parties prenantes dans une démarche de DD. Des entretiens avec le Collectif des 
festivals engagés pour le développement durable et solidaire en Bretagne ont apporté la diversité 
d’expériences nécessaire pour compléter cette analyse. Il est ressorti à la fois l’importance et la difficulté 
de faire adhérer les employés du festival aux principes et à la démarche de DD : importance car ce sont 
des acteurs relais de la démarche de DD et difficulté car les organisateurs se heurtent parfois à un 
manque d’intérêt pour le sujet. Parmi les autres conclusions notables se trouve la nécessité d’aller 
chercher les ressources pour la mise en place des actions DD auprès d’acteurs indépendants du festival 
mais ayant des valeurs ou missions communes.  
Cette analyse a ensuite été appliquée au cas spécifique du festival des Nuits de Champagne. L’évaluation 
des points forts et faibles de la démarche a montré que si les partenariats avec des acteurs externes sont 
une force à cultiver, le festival a encore beaucoup à faire pour intégrer ses acteurs internes à la démarche 
de DD.  
Une méthode d’optimisation de la gestion des parties prenantes du festival des Nuits de Champagne a 
été proposée. Composée de trois axes principaux, cette méthode se veut succincte et précise, adaptée 
au contexte et à la démarche spécifique du festival. Chaque axe concerne une partie prenantes clé à la 
réussite de la démarche (les employés permanents, les acteurs indépendants et le public) et 
s’accompagne de deux stratégies distinctes et complémentaires pour permettre au festival d’améliorer la 
gestion de ces PP. 
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À partir de ces stratégies adaptées au festival des Nuits de Champagne, des recommandations plus 
générales à l’intention de tout festival en France ont été émises. Ces recommandations, au nombre de 
quatre, se veulent simples et efficaces. Elles abordent les points clés de la réussite d’une démarche de 
DD dans un festival en France du point de vue de la prise en compte et de l’intégration des parties 
prenantes. Ces quatre points clés sont : la connaissance des parties prenantes et leurs enjeux, la 
mobilisation des parties prenantes internes, la recherche et l’intégration de partenaires indépendants et 
les partenariats avec les collectivités locales.  
Pour aller encore plus loin dans cette démarche, il faudrait une étude complète sur les festivals français et 
les démarches de DD car très peu de données sont pour l’instant disponibles à l’échelle nationale. On 
peut imaginer qu’à moyen terme, des initiatives comme celles du Collectif des festivals engagés pour le 
développement durable et solidaire en Bretagne verront le jour à l’échelle nationale. Ce genre d’initiatives 
permettrait non seulement de récolter plus de données sur les festivals en France mais cela aiderait 
également les festivals à trouver des conseils et des ressources pour la mise en œuvre et l’amélioration 
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ANNEXE 2 – LA CHARTE DE DÉVELOPPEMENT DURABLE DES NUITS DE CHAMPAGNE (Festival 
des Nuits de Champagne, 2013b) 
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